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Perception de l'Association d'Education — le dimanche 17 février ‘2: 


Organisé en 1953, le Cours de Catéchisme par Correspondance 
de l'archidiocese de St-Boniface atteint aujourd'hui plus de 6,000 
élèves. Les Missionnaires Oblates, rue Aulneau, se dévouent gratui- 
tement à ce travail, en collaboration avec l'Office catéchistique, Sur 
la photo l'on voit une gr er er surveille l'impression des cours, 


“Confudus” fera partie 
du Festival Dramatique 


La pièce de Jacques Ouvrard,;ce Canadienne, dirigée par Jac- 
“Confucius”, interprétée par le RATE rard et présentée par le 
ercle Molière de St-Boniface; 

À le 8 mars, ‘“‘Hatful of Rain”, un 
de quatre pièces présentées au | drame de M. Vazzo, joué par une 


Cercle Molière, sera la deuxième 


héâtre P ou du 6 au 9 |troupe de Gimili, et le 9 mars, ‘‘Is- 
na! i xcasion du Festival | ben’'s Ghost”, drame de H. Obsen, 
Drami e régional interprété par des acteurs de | 

Le programme comprend: le | Brandon | 
6 mar ountry Wife”, une co- M. Florent Forgel, directeur 
mêdie de W, Wycherley jouée | dramatique de Radio-Canada à 
pa! Caravan Players: le 7 | Montréal, sera l'adjudicateur du 
nars, ‘Conf Ï nouvelle piè- ! festival pour la troisième fo 


Disparition des ‘Nouvelles 
francaises” de Toronto 


Aun 1 l'élément fran- de la province de Québec. N'a 
ÇA d I » fa tous les ef t-on pas organisé au sein de ce | 
forts pout A peu plus de | ministère un département d'ou 
françs . 110 à la tele frontières? Si c'éta seule- | 

I jue le seul ment pour envoyé les confé-| 
mnal à ingue française de la | renciers québécois dans les autres | 
L paraître. | provinces du Canada que l'on a 
E effet a raison de dé rganisé ce départe eût 
( D es françai- | peut-être mieux valu n'en rien 
ses ; A S “qui ælfaire. Les minorités francaises 
{ a quelques | des autres provinct iu Canada 
( 1 ncert avec sa fem- | ont peut-être besoin de savoir ce 
que ‘faute | qui se passe dans le Québe nais 
volontés s Or be e 
es po tes pour faire en sort que ( rga- | 
t tout le.! nisations francaises qu'ils mettent 
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+ pièces en [ acte 


Pour le moment le chapitre 
explosions sur la scène fé- 
alé semble clos. Après la 
défaite du gouvernement Die- 
fenbaker et la dissolution du 
parlement, le peuple croyait 
jouir d'un intermède paisible 
vant commencement de la 
J raie, Mais les 

1x conservateurs 
\'ont pas voulu se 
contenter de jà situation qui 
laissait le premier ministre fer- 
nement installé à la tête de 
parti. Des éditoriaux vio- 
produit leur fruit, 

G. Hees à démissionné 

mme ministre de l'Industrie 

et du Commerce, I1 fut accom- 
pagné dans son geste par le 
ministre associé de la défense, 
Pierre Sévigny, qui sem- 

biait se rendre compte tout à 
coup que sa succession au por- 
tefeuilk de ja défense ne vien- 
drait pas spontanément. Le 
journal ‘Montreal Gazette” 
issi demandait à M. Diefen- 
rt d'abandonner la direction 


nart 
par 


M. Diefenbaker a vite fait 
de parer à ces développements 
en nommant l'hon. G. Chur- 
chill, ministre de la Défense, 
l'hon, M. Lambert, ministre 
des Affaires des anciens com- 
battants, et l'hon, sénateur W. 
McCutcheon, à la succession de 
M. Hees, En dépit d'autres ru- 
meurs, la saison des démissions 
explosives semble terminée et 
es dirigeants des partis s'affai- 
rent à se bâtir un programme 
électoral et à se trouver des 
candidats de choix. Faute de 
ressources pécuniaires et mé- 
me physiques, les chefs ont in- 
diqué que la campagne sera in- 
tensive mais courte, afin de ne 
pas fatiguer les électeurs. 


Cette campagne ne se prête 
pas d'ailleurs au développe- 
ment de nouveaux program- 
mes, le problème majeur con- 
siste à se choisir un gouverne- 
ment qui peut faire face aux 
exigences de l’évolution éco- 
nomique du pays et de son rôle 
dans la défense du monde li- 
bre, sans oublier la question de 
l'umité nationale, 


A bas la centralisation ,,, 


La guerre de la réorganisa- 
tion municipale au Manitoba se 
réchauffe. Une commission im- 
portante se prépare à suggérer 
l'abolition de toutes les ccom- 
missions sçolaires, Une autre 
commission vient d'être nom- 
mée, sous la présidence de 
l'hon. KR, Michener, pour en- 
quêter sur la structure et les 
finances des municipalités, (On 
jetera un coup d'oeil sur les 
écoles aussi selon M, Miche- 
ner.) Enfin une forte déléga- 
tion de citoyens de la région 
métropolitaine se rendra au- 
près du lieutenant-gouverneur, 
représentant de Sa Majesté, 
pour présenter une pétition de 
20,000 noms demandant que 
l'avenir de la corporation mé- 
tropolitaine du Grand-Winni- 
peg soit décidé par un réfé- 
dum métropolitain, 


M. Georges Forest, de St- 
Boniface, figure parmi les por- 
te-parole en cette occasion, 
comme jil en fut avant le pas- 
sage de l'Acte originairement. 
Cette démarche passe outre au 
travail d'une commission de 
révision qui siège à l'heure ac- 
tuelle, dans le but d'améliorer 
mais non pas de détruire le 
Métro, Le comité pétitionnaire 
comptera dans ses rangs, en 
plus des adversaires irréducti- 
de toute centralisation, 
autres membres, tel le maire 
stephen Juba, qui tohent à 
lever le métro du chemin 
fin d'y substituer l'amalgama- 

\ totale, Quei que soit le 
fruit ultime de ces efforts, il 
est évident que l'opposition in- 
transigeante inspire de la mo- 
dération aux autorités dans Ja 
répartition des pouvoirs entre 
les villes et le Métro 


une perspective plus 
le n'y aura-t-il pas lieu 
ivoquer tous les maires, 
s, conseillers munici- 


] ictionnaires publics 
franto-manitobains, à un col- 
que dans le but d'une par- 
nn efficace au débat qui 
e sur la nouvelle ré- 
partition des limites et nt 
s des centres à majorit 


ancçcalse 


Point de mire ,,, 


urnal a été le point de 
re des Anciens du Collège 
{iimanche. (Voir rapport en pa 
ge 5) La discussion fut serrée 

ais cordiale, moins pessimiste, 
paraît-il, qu'à l'occasion de la 
réunior cédente qui exami- 
à situation générale des 
Franco-Manitobains, On se 


nd compte non seulement des 
déficiences mais aussi des réa 
sations. Nous commenterons 


réunion dans notre pro- 


Les élèves de l'Institut Collégial St-Joseph ont fait ressortir 
quelques-unes des richesses culturelles et historiques de “Notre He. 
| ritage” devant la foule qui remplit deux fois la salle académique, 
| les 8 et 10 février. Ces deux photos ont eroqué deux scènes du spec 
tacle qui provoqua tant d'admiration et d'applaudissements, 
| Le premier tableau rappelle une soirée au manoir de la Chevro 
| tière, en septembre 1738: les seigmeurs et sommites du temps étaient 

représentés par Miles L. Laurin, P. Lajeunesse, M, St- a+ M. 
Gaine, D, Payment, G. Laberge, C. Ouvrard, A. Barnabé, L, Beau- 
dry, A. Thorimbert, J. Gendron, M. McDonald, L, roma tn P, Le- 
Vasseur, C. Sala, Y. Painchaud, L, Goebel, C, Cormier, G, Pelletier, 
E. Fréchette, L. St-Hilaire, Y, Cheramy, D. Desloges, L. St-Pierre, 
M. St-Pierre, Y. Hervo, L. Boily, C. Desjardins, ©, Bélanger, M.-P, 
Pelletier, C. L'Heureux, P, Desjardins, P, Clément, M, Saras et J, 
Carrier, 

Le deuxième tableau rappelait la scène joyeuse de ‘la rentree 
de la dernière gerbe”’, août 1739: J, Carrier, C, Bélanger, P. Clément, 
P, Lavallée, S. Levasseur, G, Vermette, L. Gendron, A, Thorimbhert, 
P, Dubé, J. Turenne, M. Rigby, S. Degagné, C. Ledoyen, M. St-Pierre, 
C. Desjardins, M. St-Hilaire, Y, Hervo, L, Boily, etc., plus un groupe 
d'enfants: R.-M. Laferrière, V, Désaulniers, P, Laurin, P. Gagné, E, 
McCarthy, R, Vielfaure, A.-M. Prince, L, Préfontaine, P, Chaput, 
L, Toupin, M. Prénoveault et T, Tessier. 

Le programme comportait aussi un quatuor de piano: Charlotte 
Hébert, Michelle Hébert, Michelle Valmont et Suzanne Corbeil 
(“Boléro” de Moskowski); un duo de piano: Michelle Valmont et 
Suzanne Corbeil (“La danse d'Anita” de Grieg); un duo de chant 

et Lorraine Poitras (‘La nuit’ d'Ernest Chausson); un choeur 
lé par les élèves de la 10e année, no 17: “Devant la mer” d'F, 
hearts: et la distribution des prix de français: Madeleine Corbeil 
(12e), Louise Delorme (12e C), Anne-Marie Boisjoli (11e), Charlotte 
Dupuis (le C), Suzanne Corbeil (10e), Jeanne Turenne (10e), 
Lorraine Bourrier (10e C), Gaylein DeMontigny (9e), Yvette Verrier 
(9e), Lorraine Guénette (9e), Yvette Daoust (8e), Rose-M, Loiselle 
(8e), Patricia Savage (7e) et Odile Gosselin (7e). 
_ Photos Studio Napoli on) 


Assurance-chémage: 
caisse bientôt vide? 


OTTAWA — Des informateurs Si cela se produit, {a Con 
autorisés ont prédit vendredi der- | sion de l'assurance-chômage } 
nier que la caisse de l'assurance- | ra alors demander uri pré 
chômage sera à sec d'ici à deux | gence de $25,000,000 que 


mois. lement a autorisé advena 
Toutefois, ces informateurs ont | telle éventualité, Le prêt 

affirmé que les prestations ver- | toutefois à la fin de l'ex 

sées aux chômeurs seront conti- | nancier, le 31 mar 

nuées, probablement par suite Après cette dat £ 

d'un prêt de plusieurs millions du | vra être fourni grâce à de 

gouvernement dats du gouverneur, adoptés p 


Même là, l'état critique de la | le cabinet, 
caisse de l'assurance - chômage | La seconde prédiction, qu 
confrontera le 26e Parlement avec me que le chômage en 1963 
un mal de tête hautement politi-| le drainage de la caiss 
| que et financier — quel que soit | à peu prés identiques 
| le résultat de l'élection du 8 avril. | dernier, indique qu'il r 
| La crise au sujet de la caisse que $2,300,000 dans la 
de l’assurance-chômage augmen- la fin de mars. Le 30 
|te en intensité depuis quelques | caisse sera en déficit d 
| années. 000. 
| Il est évident que certaines mo A ce moment, le prêt d'urg 
difications fondamentales sont né- | ce de $25,000,000 ne 1 
| cessaires pour guérir les maux | disponible et il faudra de 


ukrainienne après un plébiscite, | qui ont fait prendre un plongeon | dats du gouverneur pour f 
+ 4 Es organisé sous leur contrôle, par |à la caisse, de son sommet de l'argent nécessaire aux pre 
OSCOu ÿ ere un eveque lequel les fidèles ukrainiens pas- | $926,000,000 en 1956, au bord de | tions. 
sèrent à l'Eglise orthodoxe de | la faillite Absence de législation 
Moscou En mai dernier, la caisse ne Le gouvernemer 


d 1945 Les communistes, par cette li- contenait plus que $19,000,000.| du premier ministre Diefenbakt 

emprisonné epuis bération, songeraient à la pro- C'était Ja somme la plus faible | avait promis une législation } 
chaine session du Concile Vati-| depuis que la caisse a été insti-| régler le problème de l'a 

tuée en 1941, ce-chômage, mais le Parlement a 


C DI N ejlas econnaitre l'église -| can IL. Ils y enlèveraient ainsi 7, 
% 3 + us 4 , . va Qu de LA oder sien ce” EH os des armes à leurs sdvériaires, Caisse à sec été dissous avant que la mesure 
atmosphère de mystére entoure | ts + Cet hiver — soit le mois pro- ne puisse être soumise aux dé 
à Libé n de Mgr Josif Slipyi, ad ” URraIne. ! chain ou en avril — Ja caisse sera | putés 
archevêque ukrainien de Lw Mgr Slipyi a passe. la MAJQure | totalement à sec, disent les in-| La législation aurait él 
étémélronolite ukrainièn 2rfié PATEEUE BA -CAPUVIS ON Sibérie formateurs dée sur un rapport préparé pat 
| AT TanIen, AITIVE IL aura 71 ans, dimanche pro- Quand ce moment arrivera-t- | une Commission royale d'enqué 
samedi dernier au Vaticar cnain il? Tout dépend de l'intensité du |te présidée par M. Fi Gil, 
Le prélat a été reçu par le Certains attachent une signifi- chômage cet hiver et du draina- | de Te onto, président de Cane 
pape, dimanche, On croit savoir |Cation politique précise à cet ge mensuel dans les réserves de | da Life Assurar Compar 
q été libéré par les au libération qui pourrait être sui- la caisse qui se chiffraient par| Le AA ve Gill, ren £ 
vie de celles du cardinal Mind- $99,000,000 à la fin de 1962, vernement en décembre, « e 
torilés soviétiques, 1e ir GE |szenty, primat de Hongrie, réfü- Deux prédictions sont faites, | résultat de 17 mois de re 
| Noi gié depuis 1956 à la légation des l'une fondée sur l'expérience moy- | ches, d'audiences publiques et d'é 
JI êta pris 5 | Etats-Unis à Budapest, et de Mgr enne des trois dernières années, | tudes, Il proposait une révision 
apr été con Joseph Beran archevêque de et l'autre sur l'expérience actuel- | totale de tout le program l'as 
l’'accus n d'a collaboré Prague, détenu depi iis plus de dix le en 1962 lorsque la caisse a bais- | surance-chômage au Canada, 1] 
ve prédécesseur | ans dans un lieu inconnu sé de $96,700,000 durant les trois | recommandait un plan universel 
ë n reçu des offi-| Mgr Sl ipyi fut consacré secrè- premiers mois | d'assurance-chômage de $150 
[ lemands dans son arche-|{ement en 1939. En 1944, il avait La première prédiction indi-|000,000 par année, avec bénéf 
veel succédé à Mgr Andrea Szepticki, que que la caisse sera en déficit | ces accrus et une plus gra 
D archevêques et évè- | archevêque de Lwow, à la mori | de $13,700,000 à la fin de mars, | lisation du prog actu Le 
q kra nt emprison- | de celui-ci, incarcéra- | Au 30 avril, le déficit total serait | déral-provincial d'aide aux chô 
nés par les es à la mé- tion, les soviétiques | de $49, 000, 000. ! meurs 
me époque, Moscou devait par supprimérent catho! ique eme a POPTARE Toe  L EEA 39 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE St-Bonitace, le 15 février 1963 


Au poste CBWFT 


[l'après-midi et le soir, Demi- 
finales et finale. 


une demi-heure, les chefs remar- | 
quérent certains résultats de 


| de du sport 
La Liberté « te Patriote | Le monde du sport 


he 17 février — Hoc- 
l'exercice; des gars comme Ray- | | . il Dimanc 
| : oman key junior, 1 h. 30 p.m., Cana- 
A membre de PARLE de NA Ce et >| eme  |iéiaseumes [Cassis Clay parle beaucoup et il [inc gare 
è . Journal hebdemadaire publé le vendred sur le cheval, car ils étaient #i| à en mano | pre 7 AR Braves 
= L + 4 00— P ruts de Québee . . "a 
@ rm |ineite mn imite | attire les foules: sait-il se battre? |", ie 
D 7 par la Conodion Publishers Ltd « plus. Le chef Chénier nous mon- | 82%—L'Heure des quilles R+ X. Etre unior, , pm, Cana 
tre les tours de singes qu'il a ap- | 9-2-Dictionnaire-magazine ngers. 


Raymond Durocher, OM, 


directeur 


Roméo Bédard, O M.I., rédacteur en chef 
Brunelle Léveillé, administrateur 


Toute correspondante 
1 être séremée à 
Dermot, Winnipeg 2, Man. (Tél: 
Tone corr 
: nn gtrance 


1 être adresse à 


Patriote, #19, avenue McDermot, Winnipeg 2, Man, (T 
S240: ! an et demi 


Abonnements: |! sn 
D ans et dent, 81040 
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Scouts catholiques 


Diocése de St-Bonitace 


La Troupe Taché 
en excursion 


"On se rencontre tous au Local 
à 6 h, 30 pm, le vendredi 18 
janvier pour une excursion de 24 
heures à St-Jean-Baptiste”, dit le 
Chef René Bérubé aux scouts de 
la 2e troupe, Les gars ne pee 
rent point de temps à prendre en 
note la liste du matériel nécéssai- 
re pour l'excursion. 


Vendredi, à 6 h. 45 pm. on | 


quitte le local. Notre transporta- 
tlon: quatre automobiles, dont 
l'abbé Anctil et sa ‘’bibitte”, le 
chef R. Comeault, le chef L, 
Rioux et un des parents scouts, 
M. Meilleur, 

Le Chef Comeault est le der- 
nier à partir, mais le premier à 
se rendre, Aussitôt notre arrivée, 
le Chef appelle le premier ras- 
semblement, place les patrouilles 
dans leurs coins pour la nuit et 
leur donne quinze minutes à pra- 
tiquer leurs saynettes pour le feu 


de camp. Pendant ce temps, les | 


chefs Comeault et Chénier se ren- 
dent au Centre Récréatif du vil- 
lage ur rassembler les garçons 
e 


OÙ 


Tout dépend si votre maison 
a besoin d'un maître peintre, 
d'accessoires nouveaux 
chambre de bain ou de rénova- 


tion dans la cuisine. 


+ 


wodance relative aux abonnements, à La 


à 15 ans, En effet, nous allemand et les ballons. Après 


relative aux enroniques, articles et nouvelles 
La Rédaction, L 


Läberté et Le Patriote, 619, avenue 
SP S-4440)) 
Leité et 
L'A Li « Le 
1: SP 4.45) 
00; ? ans, 8846: 
A l'étranger, 8140 en plus par année 


Classe, tère des lostes, Ottawa. 


Hi 
Rif 


a 
Lavons rencontré deux douzaines 
|de ces jeunes. Ils se sont rendus 
|au gymnase de l'école pour par- 
ticipér au feu de camp, Les gars 
|qui n'avaient jamais auparavant 
| à un feu de camp ont 
|trouvé nos manières un peu cu- 
| rieuses, mais la gêne parmi ces 
| gamins n'a pas duré bien long- 
| temps. Tout s'est passé dans l'or- 
| dre, jusqu'au coucher pour être 
exact. 


Que ce soit au camp ou en ex- 
|eursion, il est impossible de met- 
tre les gars au lit avant 2 h. du 
| matin. Ce soir, les chéfs jouent un 
|bon tour, Les gars de St-Jean 
{nous quittent à 11 h. 30 pm, et 
| au lieu de prendre notre chocolat 
| chaud comme on le fait d'habitu- 
de, on se prépare pour le coucher. 
Quelques minutes plus tard, à la 
surprise des gars, on leur 

leur chocolat et ensuite au lit. 
Jusqu'à minuit et demie les chefs 
ont toléré les plaisanteries des 
gars, finalement le chef Chénier 
se lève, descend au gymnase, lève 
les gars et (à la surprise de tous) 
on fait de la gymnastique. Lex 
gars sortent les matelas, le cheval 


de 


Si vous avez des travaux de 

réfection ou d'amélioration à faire faire à votre 
maison, c'est maintenant qu'il convient d'agir. 
En hiver les corps de métier disposent de mains 


expertes disponibles à 


quelques heures d'avis. 


C'est le meilleur temps de faire faire au com- 
plet, rapidement et au coût le plus bas tous vos 
travaux de réparation et de rénovation. 


Si le travail que vous avez en vue doit occasion- 
ner des déboursés plus élevés que ceux que vous 
voulez y affecter en argent comptant — i] n'y a 


pas de problème. Vous 


n'avez qu'à passer à la 


succursale de la B de M la plus proche et faire 
des arrangements en vue d'un emprunt à frais 


peu élevés de la B de 


l'amélioration des maisons. 
L'homme au comptoir à la B de 


M pour 


MA BANOLE 


RALE LE 214 


M sera content de vous servir 
— même s'il ne s'appelle pas 


Georges. 


BANQUE DE MONTRÉAL 


La Premièiue Eauque au Cana“ 


Des succursales dans les principaux centres du 
MANITOBA et de la SASKATCHEWAN 


AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES De LA VIE DEPUIS 1817 


CE 


pris chez les Routiers. Il grimpe 
|(comme un singe) sur la con- 
|struction, tient un des paniers 
| pour le jeu de ballon-panier, Mais 
| voilà, Îl ne s'attend pas à être dé- 
| barqué ge une douzaine de gars 
lançant huit 


ballons, parfois tous 
l'ensemble, Enfin, vers 2 h. du 


|matin, les gars commencent à 
s'endormir. 

vers 2 h. 30 am. Même à cette 
heure, quelques: t à 
faire du bruit nuit fut tran- 


quille: dommage, le chef Co- 
méault ne couche pas dans son 
sac à couchage, Les plumes tom- 
bent de , Qu'est-ce que ça 
goûte, Bérubé? 

Ce « . . Cadran de l'abbé 
Anctil. Chefs se lèvent à 7 
h\moins quart, les gars à 7 h. 16. 
La messe est à 8 h. à l'église du 
village, Un bon déjeuner et les 
gars sont prêts à se lancer dans 
une jou d'activités. Jusqu'au 
diner, on joue différents jeux 
dans le gymnase pendant que les 
chefs Comeault et Chénier bra- 
vent la tempête pour préparer le 
grand jeu de l'après-midi. 

0 diner, on voit plusieurs 
gam de St-Jean-Baptiste qui 
se rendent au gymnase pour par- 
ticiper au jeu. Pendant les prépa- 
ratifs, la température extérieure 
ne s'améliore pas. En effet, le 


vent augmente de vitesse et le] 


ciel prend une couleur très som- 
bre, Tant pis, les chefs décident 
que les scouts de la 2e troupe ne 
sont pas des scouts de ‘'salon” et 
le jeu se fera avant de partir. 
Pendant deux heures, les gars 
bravèrent le vent, la neige et 
pour rendre l'affaire plus intéres- 
sante, beaucoup de sable était 
mélé à la poudrerie, Imaginez- 
vous un chef surveillant une qua- 
rantaine de gars, tous sur la ri- 
vière — chacun voulant ramener 
le trésor à l'école pour gagner les 
points, et tout-à-coup n'étant plus 
là, et soudainement les voyant ici, 
les voyant là, et disparaissant, 
La patrouille des Ours réussit 
à remportér la bataille. Le trésor 
consistait d’un deux par quatre 
d'environ trois pieds de long. 


L'abbé Anctil, resté au gymna- 
se pour lire son bréviaire, ne 
trouvait pas de paroles pour ex- 
primer sa surprise de voir les ga- 
mins rentrer, à demi-gelés, la fi- 

e noire de poussière et ce qui 

it plus inquiétant encore c'est 
que les gars avaient tous un 
grand sourire aux lèvres: ils é- 
taient fiers de leur coup. 

En effet, il faisait un vent d’'en- 
viron 75 milles à l'heure et la 
température (sans compter le 
vent) était déjà à 35 sous zéro, 


Départ: 4 h, LE . . . disait 
notre horaire, Mäis, hélas nous 
sommes forcés de rester à St-Jean 
car les routes ne sont pas en état 

ur faire le voyage de retour, 

s chefs ramassèrent tous les 
restes pour souper, Les gars se te- 
naient occupés au gymnase; en 
réalité, ils ne voulaient pas par- 
tir, L'affaire devenait de plus en 
plus intéressante pour eux. Le 
souvenir d'être pris dans une 
tempête tient toujours la premiè- 
re place dans la mémoire d'un 
jeune gamin, pas vrai chef Co- 
meault? 


Veillée du dimanche! 


Au secours! Oui, ce sont les 
Routiers du Clan Béliveau qui 
lancent l'appel. La partie de car- 
tes annuelle du Clan aura lieu di- 
manche prochain, le 17 février, 
au soubassement de la Credit 
Union à 191, avenue Provencher, 
La partie débutera vers 8 h. 30 
pm. Nous annonçons d'avance 
u’il y aura des prix en quantité, 
à prix pour tous les goûts, ainsi 
que le prix d'entrée et un bon 
café pour tous. Les Routiers vous 
attendent. Alors, à dimanche soir. 


Lucien Trudeau, 


chante émérite 


En 36 ans de maitrise, on a vu 
sser bien des chantres au jubé. 
be toutes sortes. Diversement 


{sieurs nous ont quittés pour un 
|monde meilleur. Une vingtaine. 
J'ai vérifié. 

De tous, je ne crains pas d’af- 
firmer que le membre le plus 
uÿile que nous ayions eu fut Lu- 


quiem lundi dernier. 


basse chantante, il se fit entendre 
à la cathédrale pendant une bon- 
ne quarantaine d'années, de 1920 
| à 1960. Apport précieux que cet- 
|te voix si bien timbrée, mais il 


|ayions jamais eu. Il n’est pas un 
chantre de la cathédrale qui n'ait 
| été une fois ou l'autre l'objet de 
son obligeance, de ses délicates 


| culièrement, étaient sûrs W'un ac- 
cueil empressé de sa part. 


Il avait commencé sa carrière 
| de chantre en sa paroisse natale, 
| Varennes. Après un stage dans la 
| Beauce, il était venu au Manitoba 
|et avait chanté pendant quelques 
| années au Sacré-Coeur à Winni- 
| peg. Après son mariage avec Mlle 
| Alma Désourdis, de St-Boniface, 
|il était venu demeurer ici et s'é- 
|tait aussitôt glissé discrètement 


dans le rang sous la rosace. C'é- | 


| 


| tait au t d'Hélie et de Pépin, 


lors on se recouche 
| 
1 


| doués. Diversement disposés. Plu- | 


cien Trudeau qui vient de mourir | 
et dont nous avons chanté le Re-| 


Doué d'une superbe voix de 


y avait plus. Il était le camarade | 
le plus bienveillant que nous | 


lattentions. Les nouveaux parti-| 


| 
| 


| 


| 


| puis Dorval. Depuis, bon an, mal | 
lan, il était là, ponctuel comme | 


pas un. 


Je n'hésite pas à le proposer 
comme modèle à tous les chan- 
\itres présents et à venir, Ce en 


| quoi j'ai l'entière approbation de | 


tous ceux qui l'ont connu. J'ai 
la certitude que même les dispa- 
|rus seraient de mon avis 


Quant à ceux qui restent, c'est 
en jieur nom autant qu'au mien 
que je lui rends ce témoignage 
et que j'offre à sa famille nos 
plus sincères condoléances. 

Nous comprenons d'autant plus 
leur peine que nous la partageons 
dans une grande mesure 
Î Marius BENOIST, 


100—Robin des Bois 
120—Papa à raison 
500-Bn habit du dimanche 
820-Les Festivals de Montreal 
1000—Actualités politiques 
10.30—Fim 
11. 00--Concert 

LUNDI 18 FEVRIER 


345—Votre cuisine madame 
400—Hevue de la maison 


430—Bobino 
500—Boîlte à surprises 


8#.00—Belles histoires 
8.20—Poule aux oeufs d'or 
900—Dans tous les cantons 
930Tribune libre 
1000.Temps présent 

10 érma : 


"La soupe à la grimace” 
MARDI 18 FEVRIER 


345—Votre cuisine madame 
400—Actualités féminines 
415—Illusions amusantes 
430—Bobin 
5.00—Boite 
530—La vie qui bat 
600—Mon amie Flicka 
620—Mouvelles 

645—Votre enfant madame 
7100—Caméra ‘63 

130—Plus on est de fous 
800—Joie de vivre 
830—EFdition spéciale 
9.00—Le temps des copains 
9.30—Insolences d'une caméra 


° 
à surprises 


1000.Conférence de presse 
10.30—Cinéma : 
“Amours de vacances" 
MERCREDI 20 FEVRIER 


345—Votre cuisine madame 
400—Le temps de vivre 
43%0—Bobino 

500—Boîte à surprises 
5.30—Le Courrier du Roy 
600—Le Grand Duc 
6.30—Nouvelles 

645—Votre enfant madaine 


Chronique 


Pour obtenir des renseigne- 
ments supplémentaires ou pour 
exprimer des opinions sur les 
émissions de CBWFT, signalez 
SPruce 4-2541, local 249, ou écri- 
vez au Service (Français) d'In- 
formation, Société Radio-Canada, 
C. P, 160, Winnipeg. Adressez- 
vous en français, 


Gilbert Bécaud 


Gilbert Bécaud est venu, Gil- 
bert Bécaud est parti. Monsieur 
cent mille volts reste parmi nous, 
par la magie de l'enregistrement 
magnétoscopique. Au début de 
novembre dernier, lors du tour 
de chant de Gilbert Bécaud à la 
Comédie Canadienne, le réalisa- 
teur Jacques Blouin a passé une 
soirée au théâtre de Gratien Gé- 
linas. Avec son assistante Simo- 
ne Poitras, l'éclairagiste Yvon 
Fecteau, le preneur de son Mi- 
chel Caron, le réalisateur techni- 
que Gérard Ouellet, plus cinq 
cameramen et l'équipe régulière 
du car reportage de Radio-Cana- 
da, Jacques Blouin a pu réaliser 
à l'intention des téléspectateurs 
du réseau français un récital Gil- 
bert Bécaud qu'il nous présentera 
le jeudi 21 février, à 8 h. 30 pm. 

Accompagné par Raymond Ber- 
nard au piano, Harry Katz à la 
guitare, Albert Bret à la contre- 
basse et Pierre Lemarchand à la 
batterie, Gilbert Bécaud interpré- 
tera 25 de ses plus grands suc- 
cès, On entendra notamment: “Je 
me balance”, “Viens danser”, 
“Grosse noce”, “C'était moi”, 
“Le condamné”, “Quand l’amour 
est mort”, ‘Tête de bois”, “Le 
mur”, “Salut, les copains”. “La 
Corrida”, ‘Le pianiste de Varso- 
vie”, “Le bateau blanc”, ‘Alors 
raconte”, ‘“L'absent”, “Contre 
vous”, ‘“‘Le jour où la pluie vien- 
dra”’, “Les Baladins” et quelques 
autres mélodies qui donnent une 
hp idée de la souplesse et de 
a puissance de séduction de Gil- 
bert Bécaud compositeur et in- 
terprète. 

Nos longs métrages 

Le samedi 16 février, à 8 h. 45: 
“Eroica”’, film biographique avec 
Ewald Balser, Oskar Werner et 
Marianne Schoenauer, Une page 
de la vie de Beethoven, 


ne 


10.30—Cinéma : 
“L'école des vedettes” 
11.2--Ciné- policier 
JEUDI 21 FEVRIER 


345—Votre cuisine madame 
4.00—Casse-tète 
43%—Bobino 


500—La boite à surprises 
+ 0m Wet belles oreilles 


VENDREDI 2 FEVRIER 


345—Votre cuisine madame 
4.001 el Féminin 


a: 
"Le congrès des belles-mères” 
SAMEDI 23 FEVRIER 
| 200—Cours télévisés 


; 
ë 
: 


645—Votre enfant madame 
| 7.00—Les uns les autres 
| 7.30— Winston Churchill 
| 8.00—Comment dites-vous 
815—C D, 
30—Micheline 


| 10.15-Lès Couche-tard 
| 10,45—Cinéma : 


| “Cela s'appelle l'aurore" 


de CBWFT 


Et à 11 h. 15: “Jeunes filles en 
danger’, drame social avec Ger- 
linda Locker et Edith Elmay. 
Deux jeunes Viennoises qui se 
isont laissé entraîner par un tra- 


fiquant de filles ont des difficultés 


avec la police, 


Le dimanche 17 février, à 10 h. 
30: “Ordre d'exécution”, drame 
de la Résistance avec Carl Wery 
et Annie Rosar. 


Le lundi 18 février, à 10 h. 30: 
“Sou la grimace”, aventure 
en et dramatique de Jean 

achan, avec Georges Marchal, 
Maria Mauban, Noël Roquevert 
tière du Mexique, trois femmes 
se disputent le coeur d’un hom- 
me, contremaître dans une mine 
d'uränium. 

Le mardi 19 février, à 10 h. 30: 
“Amours de vacances’, comédie 
d'Antonio Racioppi, avec Vitto- 
rio de Sica, Giovanni Ralli et Ma- 
risa Merlini. Des intrigues amou- 
reuses se nouent ou se dénouent 
selon les circonstances et la sin- 
cérité des estivants. 


Le jeudi 21 février, à 10 h, 30: 
“Les deux timides”, comédie a- 
vec Claude Dauphin et Pierre 
Brasseur, Les mésaventures d'un 
grand timide qui n'arrive pas à 
se décider à demander la main 
de celle qu'il aime. 


Le vendredi 22 février, à 8 h. 
30: “La valse du gorille”, film 
so de Bernard Borde- 
rie, avec Roger Hanin, Charles 
Vanel et Jess Hahn, Un savant 
allemand va révéler à ses collè- 
gues du monde entier sa formule 
sur les missiles lorsqu'il est en- 
levé par des agents du service 
secret de son pays. 


Et à 10 h. 30: “Le congrès des 
belles-mères”, comédie d'Emile 
Couzinet, avec Pierre Larquey et 
Jeanne Fusier-Gir, Les belles- 
mères d’une petite ville, décidées 
à lutter contre leurs gendres, se 
sont groupées en association, 


Il est Celui qu'avec des mil- 
lions de vivants et des milliards 
de morts, j'ai l'honneur d'appe- 
ler Notre-Seigneur Jésus-Christ. 


René BAZIN. 


ELECTRICITY 
POWERS 
ESS 


PRO 


La Semaine Nationale de 


l'Electricité, du 10 au 16 


février, marque le 116e anniversaire de naissance de 
Thomas Edison, inventeur de la première ampoule 


incandescente pratique et homme grandement res- 
ponsable de la création de notre industrie électrique 


moderne. 


Le thème de la Semaine Nationale de l'Electricité cette 
année est ‘’Le développement du progrès par l'électrici- 


té", Comme preuve à la 


vérité de cette déclaration 


vous n'avez qu'à regarder autour de vous — au travail, 
dans la maison, dans le voisinage 


L'électricité est vraiment une servante formidable, et 


l'industrie électrique a mis son pouvoir magique au 
travail de maintes façons. La City Hydro est fière d'être 
membre de cette industrie vitale qui contribue gronde- 
ment à la force et à la prospérité de la nation, 


La Semaine Nationale de l'Electricité du 


10 au 16 fevrier. 


et Dominique Wilms. A la fron- |. 


par Jacques LEMOYNE 


| Exclusit à ‘’Le Liberté et le Patriote" 


| Lorsqu'on a demandé au jeune 


| Cassius Clay, pourquoi il parlait 
tant il a répondu: “Sonny Liston 
| n'a rien à dire et Flyod Patterson 


Ine parle qu'à lui-même; pour 
|conserver un peu d'intérêt à la 
| boxe il faut au moins que quel- 
[qu'un se décide enfin à parler”. 
{C'est pourquoi Clay est devenu 
prophète, un rôle qui comporte 
bien des dangers, mais qui a plu- 
sieurs avantages. Lors de son 
combat conire Archie Moore, un 
boxeur qui a quand même dé- 
passé la limite d'âge, Cassius a- 
vait prédit une victoire en quatre 
rondes et le combat se termina 
à la quatrième, Contre le gros 
Charlie Powell, Clay a déclaré 
| qu'il triompheralt en six rondes, 
puis, quand Powell répliqua qu'il 
était marié et qu'il était habitué 
à entendre les gens parler beau- 
coup autour de lui, Clay furieux 
annonça qu'il le battrait en trois 
rondes, ce qu'il fit, Jusqu'ici on 
a donné à Clay des adversaires 
qu'il avait des chances de vain- 
cre. Il y a encore deux bons obs- 
tacles sur sa route: Doug Jones 
et Bill Daniels, 

Clay fera face à Jones en mars 
et nous ignorons ce qu'il va pré- 
dire. Il aura les mains pleines 
lors de ce combat, car Jones est 
un costaud capable de taper dur 
et qui est rapide en plus de cela. 
Les prédictions de Clay ne lui 
feront pas peur et si le combat 
se déroule ‘‘normalement”, ce se- 
ra une bataille intéressante à voir. 
Nous disons normalement, car 
nous sommes parmi les sceptiques 
qui ne crojent pas trop aux com- 
bats non truqués depuis quelques 
années, La boxe nest cértaine- 
ment pas le refuge des chérubins 
et nous craignons toujours de voir 
les promoteurs habiles et avides 
“organiser” leur affaire de lon- 
gue main. On ne saura jamais si 
les combats de Clay étaient tru- 
qués: à moins, bien entendu, 
qu'un de ses adversaires décide 
un jour à parler, pourvu qu'il 
ait quelque: chose à dire bien 
entendu. Il est remarquable qu’à 
la boxe rares sont ceux qui ont 
pu prouver qu'ils avaient par- 
ticipé à des matchs truqués; et 
pourtant on affirme qu'il en exis- 
te beaucoup! 


Loi du silence! 


Nous avons connu plusieurs 
boxeurs professionnels et, com- 
me les lutteurs, il n'y en a jamais 
un qui nous a avoué que les com- 
bats auxquels ils avaient partici- 
pés étaient des combats truqués, 
Plusieurs boxeurs nous ont sou- 
vent affirmé qu'ils auraient pu 
“aller plus loin” s'ils avaient ac- 
cepté les combines de certains 
gens, mais quand nous insistions 
pour connaître des faits précis les 
déclarations devenaient vagues et 
impossibles à prouver, Le cinéma 
et les romans nous ont pourtant 
habitués à ces combats truqués, 
Is nous ont fait connaître Jles 
conflits intérieurs des gens aux 
prises avec leur désir de vaincre, 
leur certitude de vaincre et leur 
besoin d’argent qui leur fait ac- 
cepter la défaite, Et malgré tout 
cela nous ne nous souvenons pas 
d’avoir entendu parler de boxeurs 
qui avaient témoigné directement 
contre ceux qui leur auraient fait 
perdre de l'argent.‘ Au dire des 
| connaisseurs on procède de façon 
| bien différente quand on ne veut 
pas qu’un homme gagne. 

Il y a d'abord l'inaction, Un 
bon boxeur ne pourra se trouver 
de combat. Il fera des dettes et 
il aura des ennuis, Il poursuivra 
son entrainement dans le gym- 
nase, mais cet entrainement se 
fera loin de‘ son entraineur qui 
a besoin d'argent pour vivre lui 
aussi et qui, bien souvent, se ver- 
ra offrir un poste plus lucratif 
près d'un pugiliste d'une autre 
catégorie. Le bon boxeur, quand 
il obtiendra enfin le match dé- 
siré, aura passé des mois dans 
l'oisiveté tandis que son adver- 
saire, qu’on destine à de grandes 
choses, se sera mis deux ou trois 
autres combats faciles sous la 
ceinture et sera en pleine forme 
mentalement et ysiquement, 
Nous pensons à Daniels qui veut 
affronter Clay et qui ne s’est pas 
battu une seule fois au cours des 
cinq derniers mois. En quelle 
condition physique sera-t-il au 
mois de mai quand il obtiendra 
enfin son match? Ne sera-t-il pas 
une victime plus facile pour Clay 
qui a éprouvé bien de la diffi- 
culté avec lui lors de leur pre- 
mier combat? Le match sera dis- 
puté honnêtement, mais on pour- 
ra quand même dire que les pro- 
moteurs auront mis, du côté de 
| Clay, des atouts qu'ils n’ont pas 
mis dans le jeu de Daniels, Le 
tout se déroulera honnêtement, 
Mais la victoire probable de Clay 
aura été bien orchestrée. 


Quel départ! 

Les Smoke Eaters de Trail 
{quittent le Canada pour partici- 
per à ce que des humoristes ap- 
pellent le tournoi pour le cham- 
|pionnat mondial du hockey! Cet- 
|te équipe irait trahir le pays que 
| le sort qu'on lui fait actuellement 
[au Canada ne serait pas plus 
| cruel! On dirait que tous les clubs 
[amateurs de l'Est à l'Ouest se 
|sont donnés le mot pour battre 
[ces pauvres joueurs du Trail. 
|Personne ne leur concède de 
{chances de remporter le tournoi 
let on sent déjà que les critiques 
| seront de plus en plus amers si 
|le Canada doit encaisser un autre 
léchec à l'échelle internationale, 
{Nous maintenons nos positions: 
|il va nous falloir créer un jour 
| une équipe nationale ou envoyer 
Iles Canadiens participer à ce 
tournoi pour savoir exactement 
| où nous en sommes. Tant que l'on 
n'aura pas tenté cette expérien- 
|ce, personne ne saura jamais ce 
que valent exactement les clubs 
européens, Qu'ils valent plus que 
|le Trail ne prouve rien: au moins 
|une dizaine de clubs canadiens 
[ont battu .Trail. Que les clubs 
européens soient du calibre de 
{nos équipes des ligues profession- 
|nelles mineures, nous ne le croy- 
[ons pas, mais il faudra bien un 
{jour en avoir le coeur net. 

Le gouvernement du Québec 
devrait demander à la Lisue Na- 


Itionale la permission d'organisr | 


un club composé exclusivement 
de joueurs de langue française, 
recrutés dans la ‘ane Nationale, 
On pourrait avoir Jacques Plante 
et b Perrault dans les buts. 
Sur la défensive: Talbot, Gau- 
thier, Marcel Pronovost, Pierre 
Pilote, Léo Boivin et J.-C, Trem- 
blay. A l'avant, au centre: Béli- 
veau, Richard et P, Goyette, tan- 
dis que jouant avec eux on pour- 
rait obtenir des gars comme Gil- 
les Tremblay, Camil Henry, Jean- 
Guy Gendron, Bernard Géoffrlon, 
Bobby Rousseau, Rod Gilbert, 
Jean Fatelle, André Pronovost. 
Cette équipe pourrait avantageu- 
sement représenter le Canada à 
un tournoi mondial de hockey, 
tout en apportant au Québec À 
publicité nécessaire pour l'expo- 
sition universelle de 1967, A 
moins d'organiser le tournoi in- 
ternational sur cette base en 
1967! C'est là seulement qu'on 
urrait savoir si le hockey a 
ait tellement de progrès en Euro- 
pe, ou si ce sont nos clubs dits 

amateurs qui rétrogradent! 

Evénements sportifs 

à l'Arena de Winvipeg 

du 15 au 22 février 
Vendredi 15 février — Bon- 
spiel de 9 h. du matin à minuit. 
Samedi 16 février — Bonspiel, 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 
Téléphone: CEder 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


EXAMEN DE LA VUE 


James Shaen Ltd. 


M, N. Lecker OPTOMETRISTE 


Le étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Tél: WHitehall 3-6625 


SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 


Téléphones: Bur,: CHapel 7-3591 


Rés: CEdar 3-2574 


Dr H.-R. Du Charme 


CHIROPRATICIEN 
414, rue Täché St-Boniface, Man, 
En face de l'hôpital 


Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 


344, rue Marion, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-4548 


Dr André-S. Lachance 
DENTISTE 
Chambre 3, 113, rue Marion 
Téléphone: CHapel 7-1726 


. Dr Edouard-G, Jarjour 
DENTISTE 


301, chemin Ste-Morie 
St-Boniface, Man, 
Téléphona: CEdar 3-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


Téléphone: CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


Dr P.-E, LaFlèche 
DENTISTE 
709, rue Sherbrook Winnipeg 
Téléphone: SPruce 5-5446 


Dr J.-0. Joyal 
DENTISTE 


Téléphone: WHitehall 3-2023 
413, édifice Boyd 
388, avenue Portage, Winnipeg 


Dr JACOH 
DENTISTE 
et associés 
BUREAUX 
situés au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAN 


Angle Portage et Carlton 
Winnipeg, Man. 


Téléphone: WhHitehall 2-8531 


Mardi 19 février — Bingo sous 
les auspices du Club Kinsmen de 
St-Boniface et de St-Vital, 

Mercredi 20 février — Hockey 
unior, & h. p.m., Monarchs et 

anadiens. 

Jeudi 21 février — Courses à 

tins, écoles secondaires, de 6 h. 
010 h. pm 

Vendredi 22 février -— Hockey 
junior, 8 h. p.m., Brandon et Mo- 
parchs. 


Dowhan, Muldoon 


& Perreault 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Edifice Bonque Canadienne Nationale 


43, rue Main Winnipeg, Man. 
TELEPHONE: WhHiteholl 2-3135 


Louis-P, Roy 
AVOCAT et NOTAIRE 


St-Bonirece 
TELEPHONE: CHapel 7-3172 


Clifford W. Brock 


CR., MA, LL.B, 
AVOCAT - PROCUREUR 


Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


150 édifice Somerset, Winnipeg 


TELEPHONE: WhHitahall 3-0626 
US, avenue Provencher, St-Boniface 


Robert Trudel 
AVOCAT et NOTAIRE 
de l'étude 
MORKIN, HAYES & TARUDEL 


3e étage Imperial House 
379, Broadway, Winuipeg 1, Man, 


TELEPHONE: WHitehall 12-7536 


Joseph-N. Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 
302, édifice Meclntyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: Bur,: WhHitehall 2-7123 
Rés.: GLobe 3-8338 


147, ave Provencher 


Laurier Régnier 
AVOCAT ET NOTAIRE 
304 édifice Avenue, 
265, ave Portage, ‘Winnipeg 1, Man, 
Bureau: tél, WH 2-3924 


Maurice Arpin, CR. 


AVOCAT ET NOTAIRE: 
De l'étude, ARPIN, RICH, 
HOUSTON et KARLICKI 


207 édifice Confederation 
457, rue Main, Winnipeg 


Téléphone: WHitehall 2-6516 


François Avanthay, LL.B, 
AVOCAT ET NOTAIRE 


Chambre 4 — 288, rue Marion 
St-Boniface, Man, 
Téléphone: 233-5029 


Marcoux, Dureault, 
Bétournay et 
Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 


700, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE: WhHitehall 2-0038 


Membre associé: 


G. MAURICE GELLEY 
Téléphone: WhHitehall 2-4803 


R.-C. CHAMPAGNE 


Avocat-notaire, de l'étude 
Macinnes, Burbidge & Cie 
innipeg 


333, rue Main, 
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£ { ’ f £ irança tières du programme scolaire, De ministère à St-Jean- de. gion. (Cette préférence pédagogi- | lée, à la maison génera rue provincia 
{ ( ( s Cana plus nos élèves doivent écrire en |t ne abbé instal- | Que n'est pas à considérer comme | Aulneau 
[4 l 1 Or nglais les examens du Dépar- renouveau | un mépris de la loi à ce sujt Dans le code de droit canoni- !* Promouvoir la culture française chez nous 
Soixant réfère-{ ux périodes plus q l est dit q haque paroisse 
qu'à £ ement. Que feront nos élèves qui Per ever E Ê He 2 a xd 2 Ne rate NE AS pr FR la ls Littas 4 h à , pi 
\ ; PA à Gi « MS \ equentalent ues de Ccatéchisme 4 la demi aevra avol une set 1 de : sUtLer pour la aeiense de nos droils iegilimes de canadier an 
£ léménageront dans les centres | ire Sainte, pasto- | heure quotidienne? Il ne croit pas | Confrérie di ne Chré çais et catholiques 
[e] à | anglais? Les parents en général pédagogie, li- la brièveté de la riode de |tienne. Ce trai € aintenant : 
& tous S ement !|s'objecteront à un enseignement tout dans | catéchisme soit tellement un in Re comme étant une oeu Eic., etc... 
{ € jauement en sc foue vi e de ‘‘re-/|convénient, du moins pour les |vre d'apostolat laique F qu'u 
niquement en français. Nous vi- ; » : ’ sd 
4 rendre: à “ «AC F ” à CP ces vi L'oeuvre | classes élémentaires, Le problè- |ne activité d'une société pieuse Les besoins de l'Association d'Education en 1963 
: vons au Manitoba € Po re Delcuve s'intéresse | me réside surtout dans la forma- | C'est en effet par cet enseigne- 
( : ë nent aussi des élèves de | surtout à la formation de direc-|tion des éducateurs et dans la!ment vivant et cer sur le | Salaires: officier de liaison, visiteurs d'écoles 
R : 6 ingue anglaise [teurs de catéchétique, FU CR y | qualité des manuels. Ii faut que | Christ que ser à U ansfor- secrétaire, assistante-secrétaire #14,770.00 
= Cevendant , i ué- [trouve aussi un centre de docu-|dans l'enseignement religieux, | mée par la base en vue de la mis- 
3) On nous fait remarquer Cependant le Comité d'Enqué- : The . ke : | k = : " »2 ane » et i TT r « 
s ne q LOT ya eric jer , |mentation mondiale et la rédac- | encore plus que dans l'enseigne- | sion qu'elle aura à remplir dans Frais de bureau: papeterie et impression, timbre 
: HU Nerains endrebs 4 Iran e pourrait exploiter /a possible | é, d'une revue internationale. | ment profane, les éducateurs | le monde dans ce siecle du Con- téléphone, articles de bureau, matérie 100.00 
cais n’est pas tres bien enseigne le faire change a 101 SCOlAire | M. l'abbé Lane a poursuivi une! puissent varier leurs genres de |cile Vatican II Frais d'opération: chauffage, éclairage 
ou encore meme neglige, On et ter qu au moins une autre , 
A assurances, eau, laxes, etc 643.00 
£ f À ajoute qu'il n'y à pas manque | matiere, telle que 1 histoire, puis- F le f 
: . n en de francais )0. 00 
de bonne volonté, mais plutot se être enseignée en français xamen a ança } 
manque d'une méthodologie Teil que l'a demandé notre ar- Dons 100 00 
[ propre à l'enseginement du chevêque, notre personnel ensei- Normaliens: transport par autobus et cours d'été 850,00 
6 & français gnant se doit, tout en enseignant Prêts aux normaliens 50.00 
es différentes matières du - ; | 
n es matières je pro-, Aide aux écoles paroissiales 00.00 
S gramme anglais, de donner le ter- | A 
B t \0biles 00 
pédagog ne français équivalent, | AutomopDiies ) } 
A rais de perception 1963 0. 00 
é x « pers On demande aussi que nos vi-| Frais de p p ] ) 
g ] 425 d I s irs insistent auprès des auto- | Congres général 1963 50,00 
[ és scolaires afin que le français | Frais de voyage: officier de liaison et 1 e d'é 00.00 
: g ai, une place de choix à l'horaire | 
à du programme et qu'on fasse un | Total: $532,183,00 
p judicieux du temps con- | ‘ ; 
| In dra r € argc é aire à 
F é à l'enseignement de notre | haphsgier rhptletspnr péhe 
Le | d'un projet essentiel: Une Ecole Normale de langue f [ 
. { {: | 
( * Association fasse aussi | pour réaliser tout ce travail formidable A E 
P \ ession auprès de nos autorités | cation demande à chacune de nos familles canadiennes-francaises 
k es et municipales pour que | la somme dérisoire de $3.00 ou UN SOU PAR JOUR 
ÿ ( er tablissent des bi- 
f èques içaises dans nos! Que represente p nous ces $3.00 par famiile dés par 
s ssent nos classes | l'Association d'Education? 
2) Malheureusement on ne s grand nombre de livres Nous savons q y a des familles trop pauvres m c buer 
p s 16 re, on parle & S | $3.00, mais nous savons également que souvent ce sont celles-la qui 
ai s dans la tre : -- Es ts ; repondent les premieres, et ie p généreusement à l'app : 
£&r L te »s foyers he k S SIC RER a mesure de leurs moyens, Leur geste est tissé du plus pur hér 
ie la ville de sorte « es élé Exécutif Association de 
ves ( r rivent en ere a aliacnement € Le) à PR : E J face à re cc cience, refuserez i v re ap! 2 
. = x dé nl 1 RENTE L'esprit qui anime la méthodologie catéchistique moderne peut se transmettre de plusieurs fa- ne à iii 4'PA rer: 
ce \ore, ang ent k ” , cons. Sur la photo l'on voit un groupe d'élèves du Cours du soir à St-Boniface qui stimulent cet esprit ; s Hs 
nos classes de français Peu de rançaise au Manitoba chez eux en feuilletant des manuels souveau genre. i Le secretariat de l'A.E.C.F.M 


| 
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Page 4 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE NS 
meme ne à 1: r'he : Yvon! 
Réunion familiale à u Ke 
| f pt re Du M 4. 
| | A l'Hôtel de Ville | en l'honneur de Bo S | 
Monuments . vs ee % re 
‘ ss | y 0 | Mme Clara Fifi Donne Po re TE ins 
BAUNET 11 » | | Le samedi 9 février eut lieu à | ee et Si.B 
405, rue Bertrand, St-Boniiece € ol vo | la résidence de M. Lionel Boule . 
| à St- Boniface, une soirée intim 
Tel: Chepel ! 1-1864 | | l'en l'honneur de Mme Clara Fif 
| arrete errant | | on de son 75e annivet 
. . | à l'occasion € à 
PR | À. d 
| du lundi soir | sire de naissan Votre diner 
| L | + re L aepuis 
! Î our la premiere $ 
| Park Confectionery prb de do ans, tou er entin || du dimanche 
| 411 orenue Taché par M. Henry LANE, lussement des locaux du poste de | se trouvaient réunis sous I 
| 7 radio | fitèrent pour 
| Télésk Hegel 7.329! courriériste municipai adio, rue Langevin me toit, Ils en protiti À PA 
De + TN " de La Liberté et le Patriote M, D, Allard, de la rue Aul- lui présenter, à part de Jous car Parfaitement prépare 
er L Li REC neau, proteste contre l'installation deaux, une adresse appropriée par notre maitre chet 
— ? ; . TIeT AVall Heu | par le Métro d'un arrêt d'autobus un joli bouquet spirituel et uni i è 
Yronne et Lucille Boulet Eh vd ° Conseil | à la rue Despins, ce qui empéche bénédiction spéciale de Notr: Ser, I G 
—— es x yes B miface Pr re- | les résidants de la rue Aulneau Saint-Père le Pape, Pour l'hé- 
\ la demande du Métro de | de stationner près de leurs rési- roïne de la fête ainsi que pour ses 
JIFANNE"S | : 4 k e es a | dences; il ne voit pas la nécessité enfants accompagnés de s. HESTAUHA \r 
>a que ! de cet arrêt, puisqu'il y en a un poux ou épouses, ce fut une s ES 
Beauty Parlor F* 4° }à environ 300 pieds de cet endroit rée qui restera mémorable ri à { 
597, rue Langevin | à de soumeitre les noms |. Ut, Hamel; pete question Voici les noms des enfants, {ous À urart 
en à | tre ee ser étudiée ainsi que p usieurs présents pour cette fête: M. An à 
téphene ” | {lier à choisis | autres problèmes à une réunion êré Boulet, de Toronto, les RR ( ras 
Nouvelle permanente | mai s ou éche | du comité de Ja circulation avec FF. Eugène et Denis Boule! # Q 
ble crème 5975 et plus | ce pour remplacer | jes autorités métropolitaines OM. de Lebret et St-Norber 174 
| Suffield pour rempla M1, 1 287, ove Portage WH 3-3 
me B cs Poe 9 0 4 Rénovation urbaine la Rév. Sr Rose Boulet, S.G.M 
MRC RUN oenuanagus | cer à sé vour rem.| M: D. Henderson, du comité de l'hôpital Taché, M. et Mme 
vs 1s la planification à St- ne 
à Rguri Turenne | *Yiseur sur la plani ar St URSS 
| Pharmacie st. Boniface | a rue Lamont: Turenne | Boniface, présente au nom de ce rentes epptinrtermresemmemenneiqene 
254, rue Merien, Nerwvocd . Notre .|comité les explications deman- A : uit iétés 
| Téléphone: CHapel 7-3532 111 “rem er pus dées par le Conseil au sujet de la Noces ie Fêtes scolaires e Socié , 
| P é 0 dt [lé 1 LE ande de la | création d'un comité de représen- | PHOTOS DE GROUPE 
| coin et s tude toutes les | npägnie Burns “construira | tant des autorités des institutions dx 
sl e mé | slaison sur le chemin Bour religieuse set autres, ainsi que des NAPOLEON MILEJS A L 
| Nous payons les frais de poste sprl af te | hommes d'affaires, pour étudier \ le Patriot 
Le }12 es À fr LT a rénovation du district au nord (Photographe régulier de La Liberté et le Patriote 
y omnnlareratt de la rue Marion et surtout au i inni 5, M 
e alors remplacerait h BUTIQUT vin, Elmwood, Winnipeg ©, Man. 
| Téléphone: Clder 3-6102 || nom de la rue St-Joséoh dens | 91 de la rue Provencher, M. 253, rue Kelvin, ee 
| à r celui de Bourget: plu- | Henderson attire l'attention du Téléphone: LEnox 3-1383 
} _ -p Da per loc Sgen Conseil sur la nécessité d'étudier ot CE LE ME ER NEE E 
| téclarèrent 
| Marion Beauty Nook hevins déclarèrent que | ee soin Lous le see eue 
ne Di Ms de du M R vai d:ssement afin de ne pas perdre 
. an aa Lars Dhcoe le cachet historique ainsi que le G T té . \ (r » 
e ét vs sible charme et la beauté de + vil- | 00. ë o TT LA LA 
vtr npossib} t | 
f le nom de cette é pv he] Lsros ueÀ 2e DONNER | Entrepreneur général 
Winnipeg, qui est beaucoup | °° ,l*nouVellement de certals | 56, Blackberry Bay South, St-Boniface, Man Tél, 253-5885 
ngue que la nôtre. il fut | n°3 rues dont la valeur économi- ion d'éeli | + couvents 
| rw Fi #5 pond Ep que est souvent ignorée Construction d'égliseg, écoles et couve 
Harold M. "Pru [! Notre.-Dan , W là peg “norle En réunissant les représentants | | Réparations de tous genres 
| error opricten | Notre-Dame Ouest | 4 tous les groupes intéressés, il 
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN | A Re, Je aurait moyen de procéder à | ——————— = 
Le p Fe PE . l'élaboration d'un plan qui con- A 
M S serverait à notre ville le beau B O C K S T E % | 
Portage et Margrave 20 m 16 æ de Win [coup d'oeil qu'elle présente lors- | 
)post nouveau con- | 0 
Téléphone: WHiteholl 2-5108 | } . l s [que nous arrivons de Winnipeg. F U TION LI 
Ouvert tous les jours: % h, à 5 h. 30 | 58 pou dans sir Métro prépare actuellement un co KS R MITED | 
TT NT M] dies na eur y aurait |plan de renouvellement pour le || 
e d'échange 7 "TS nord de la rue Provencher, et la Ingénieurs et Entrepreneurs Gen | 
- A, BOUVSA : an | commission de planification croit : È 
r nt at 4e É re HT ÿ el 7-1135 
TACH L Maé: A ou Au qu'il serait urgent d'étudier ce St-Boniface Tél.: CHap | 
epu 195 ceci u re $ à g: È UE dés dde ——— 
AUTO BODY WORKS ef de pompiers pour étude et ol FT" Ares spi” Mé. Fest Ut sn 
pe apport au comité de feu tro à <e sujet ? | 
317, rue Taché, Norwood, Man RE” vos au cer Elégantes chaussures 
1 7.714 | ‘ ali À ae sa onsel 
Téléphone: CHape 5 n maire de haut calibre bièn veulolr nomier : un préel pour dames, hommes et enfants 
Répa eneraes La Chambre de Commerce de dent intérimaire ainsi que deux 
c hr er dans Nan ie membres du Conseil et deux La troupe du Cercle Molière présentera trois pièces en un acte au théâtre Playhouse de Winnl- MAGASIN DE CHAUSSURES 
| pr np PET Pr agree sen la dé- | membres de la commission sur un | peg, le lundi soir 18 février, à 8 h. 30, puis ‘en tournée” à Fort William et Atikokan, Ont, Regina, | ; 
Pre post dé of A pv à Otta, |<9mité lemporaire qui pourrait | Gravelbourg, Saskatoon et Prince-Albert, Sask, et Ste-Anne-des-Chênes, Man. L'on voit ci-dessus Réparations de chaussures 
Del d El t : agétrd pre à dd _… e dé, |°°nvoquer une réunion des inté- | quelques-uns des acteurs: Robert Trudel, Benoit Guyot, Rose-Marie Bryner, René Chartier et (assis) 
annoy $ LIeCErIC 4 agem Pa) d'Air e sn Re a à/'9ssés et élaborer un plan pour | Léo Rémillard, qui participeront à cette tournée. 
( Ltd Montréal, un homme du calibre |!" 2f8anisme permanent qui s'oc- | Le programme comportera d'abord “La grammaire” et “L'affaire de la rue de Lourcine” de J — p G U AY 
0. . du maire Guay, qui a su défendre de vor AUS LE Josevh Labiche. Sans être des oeuvres de haute valeur littéraire les pièces de Labiche ont, en général, une e . 
] térêts des nôtres ë à 08Ep 1 lurable, par la vérité de l'observation, la finesse de certains détails, la note franche du 
436, rue Louis Riel CE 3-5258 ||les intérêts des nôtres, et que la | autre valeur, dur par la v r 
esta RAA REG MM pa | RP, St-Boniface LOUE être ERRENE fut choisi comme prési- | eomique. Le fhéâtre de la Comédie française l'a prouvé en mettant à son répertoire “Le voyage de 196, avenue Pro encher, 
sou Déetrla masenss labels 1Ifileb d'avoir un tei homme à la:| 9 JU TEar, avec les éche- | M, perrichon” et “Un chapeau de paille d'Italie”, D'après les critiques de l’époque, Labiche, doué de St-Boniface 
tête de son administration ID. H nergan et MCKall et MM. | beaucoup de verve et d'esprit, fit rire Paris, la France et l'étranger avec des comédies endiablées, ir 
Le Club Lions (International) | M. nr + AS | | Celles que présentera le Cercle Molière vous feront rire à votre tour, Téléphone: CEdar 3-11 19 
N d CI | d at illage de Beauséjour lance | reusement gr délégation dr gi | A un siècle de distance le théâtre en France, comme dans tous les pays d’ailleurs, présente un ——— 
orwoo ecaners in défi au maire de St-Boniface {commission qui était présente et visage particulier marqué par notre époque encore soumise au désordre des idées confuses, fausses ou 
and Shirt Launderers | de mesurer contre le maire | la félicita du beau travail qu’elle | Mal définies, dans un clair-obscur insolite où la vérité éclate crue et impitoyable, où le rire est grin- 
288, rue Toché | Larson de Beauséjour, dans une | accomplit. Il ajouta que le Tublic çant, féroce, ‘Edouard et Agrippine'” a appartient a ce théâtre. Son auteur, René de Oboldia, jeune | 
y course en raquette qui aura lieu | appréciera davantage le travail écrivain français, n'a pas la violence d'Eugène lonsco, mais son oeuvre est de la même veine, A côte Assurances 


Téléphone: CEdor 3-2491 
SERVICE DFE DEUX HEURES 
Nettoyage 
Service de chemises 


POUR VOS FOURRURES 


voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


CHapel 7-8182 


Teléphone: 


Pâtisserie PELLAND 


161, ave son “- Boniface 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjamin MOORE | 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché — St-Bonitace 
CHapel 7-1047 


Tél 


De Gagné Motors Ltd. | 


SOBERING AUTO ELECTRIC 


Angie Marion et Des Meurons 
hapel 17-3041 


LE 0 S 


ELECTRIC SERVICE 
L BOISSONNEAULT, prop. 


206, rue Goulet, Norwood | 
Entrec P e de { 
Téléphone: CHapel 7-1694 


IMPERIAL 
SOAP & SUPPLIES 


449, avenue Provencher, 
St-Bonifoce 


233- 


Telephone 1409 


dans la rue principale à midi son- 
nant, le 2 mars: le maire de St- 
Boniface dit qu'il accepte le défi 


et défendra 
ville 

Plusieurs résidants de la rue 
Mission demandent que l'égout 


leur 
lors- 


soit prolongé dans cette rue; 


| demande sera considérée 
qu'une pétition en bonne et dûe 
| forme sera présentée 2 

A la première réunion de l'Uni- 
té Sanitaire de St-Boniface, l'é- 
chevin D. A. Hart fut élu prési- 
| dent de cet organisme, et l'éche- 
vin St-Hilaire, vice-président 

Une lettre de M. R. Couture, 


a ville des chan- 
pour 


de CKSB, avise 


proposés l'agran- 


NELSON’'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Marion - CEdar 3-3724 


entes et de réparations 
sea Couteaux et Haches 
sés — Soudage et Brasage 


le 
Scies, C 
Aieui 


Patins à sés et réparés 


NORTH STAR OIL 


Provencher Service Station 
avenue Provencher, St-Boniface 


174 


Téléphone: CHapel 17-1431 


Fssence Huile Accessoires 
Pneus —— Réparations — 
Remorquages 


Herman Labossière, prop 


l'oils disgracieux 
enleres du visage 
ot des extremites 


et de façon per- 


ane tation gratuite 
Fta 93. DERMIC INSTI- 
TUTE, 203 Norlyn Medical Bldg.… 
309, rue Hargrave, Winnipeg 2. 


Téléphone: WHitehall 2-4110 


CHapel 7-2356 
LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


\ 


Téléphone: 


hautftoge Ventilation 


matisation 


97, rue Knudson 
Boîte postale !, Norwood, Man 


net RE et 
| St. Boniface 


| Messenger Service 

Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 
CE RAPIDE 


| Appelez toujours CHapel 7-1285 
138, rue Aubert, St-Boniface 


ce oir 


j Robitaille 


prop. 


Daoust Grimard Ltd. 
ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


LES I 


evenue Provencher 


DUFFY’ 


SPruce 


St-Bonitece 


NS ELECTR 
)AT 


IQUES 


CHapel 7-1447 
Grimard 


S TAXI 


2=21351 


Telephone 
0.1 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


l'honneur de notre | 


{de cette commission lorsque les 
résultats en seront visibles, 
Adresse postale 


| Dans une lettre adressée au 
|maire, le Ministre des Postes, 
|Mme  Fairclough, le remercie 


pour la visite qu'il lui a fait à 
[Ottawa à propos de l'usage du 
Inom de St-Boniface au lieu de 
Winnipeg 6 dans l'adresse du 
courrier aux résidants de notre 
ville; elle déclare que les autori- 
tés postales enlèveront le nom de 
Winnipeg de toute publicité pos- 
tale lorsqu'il s'agira de St-Boni- 
face, mais que le courrier portant | 
| l'adresse Winnipeg 6 devra néces- 
sairement continuer à être livré 


| 
| du numéro 6 est d'une grande uti- 
lité pour le triage du courrier et 
que la désignation St-Boniface 6 
pourrait être utilisée: il fut déci- 
fé de lui envoyer une lettre de 
remerciement, 

M. G. Forest, dans une lettre, 
remercie le maire et 
pour leurs efforts à conserver l'i- 
dentité de notre ville, mais vu 
que le courrier adressé Winnipeg 
6 sera acheminé vers St-Boniface, 
il croit qu'il sera impossible de 
faire changer Winnipeg 6 à St- 
Roniface avant bien des années, à 
moins que la ville fasse une cam- 


à St- Boniface; elle dit que l'usage | 


| 


le Conseil | 


pagne pour promouvoir l'usage | 


[du nom de St-Boniface seule- 
ment. L'échevin St-Hilaire, se- 
condé par l'échevin ‘Lonergan, 
propose un vote de remerciement 
à M. Forest, qui s'est dévoué é- 
|normement pour cette cause. 
Eminents visiteurs 

M. le maire souligne l'invita- 
tion qu'il a reçue pour la récep- 
tion du Prince de Liège au Club 
Belge, le samedi 16 février à 3h 
15 p.m. Le mercredi 13 février, 
la ville reçut la visite du Haut 
Commissaire de la 


landé et de Mme Reid, son é- 
pouse Û 
L'échevin Baudry propose un 


(| 
! : 
| Trudeau et à sa famille, qui vien- 
! nent d'être éprouvées par la mort 
| de leur époux et père, un citoyen 


respecté par tous pour son grand | 


| d dévouement. 


Des 89 résolutions soumises par | 


l es divers comités nous remar- 
|quons un rapport du chef des 
| pompiers où il donne un plan 

| d’ action de la part de son dépar- 

|tement en cas d'alerte pour la 
| défense civile, s'il fallait évacuer 
la ville; ce rapport sera mis en 
filière, 

Que le président du comité de 


| réception fasse les arrangements | 


nécessaires pour la présentation 
| d'une bague en or portant l'écus- 
| son de la ville à M. Robert Mozal, 


Nouvelle-Zé- | 


vote de sympathie à Mme Lucien | 


des deux pièces de Labiche, 


tissan 


Chronique de CKSB 


, “Edouard et Agrippine"” marquera nettement un contraste éclatant, diver- | 
Rendez-vous à l'invitation du Cercle Molière et vous pourrez en juger. | 


t aussi, à | 
(Photo Studio Napoléon) | 

| 

| 


Filles d'Isabelle 
de St-Boniface 


Cercle St-Boniface no 874 


3433, chemin Pembine 


1050 Kilocycles 


Représentant 


| CO-OPERATIVE FIRE & CASUALTY co 


de tous genres 


Georges Boisjoli 


sn GLobe 2-4724 


de 


Du 17 au 20 février, Radio- L'ineffable. Louise Simard, ani En marche .,, 
Lranata présentera un débat bi-|matrice de ‘‘Fémina”’, a dit à ses “Les activités et les projets | Bureau: TÜmer 83-7903 190, Maditen et Portage 
ingue sur la Confédération ca-|auditrices lundi dernier que la sont nombre de ce temps-ci| 
nadienne., Le dimanche 17 fé-|Saskatchewan et le Manitoba sont | dans notre cercl . tout va bon 
| vrier, cette émission spéciale pas- | ‘“‘endormies comme des taupes”, train, l'enthousiasme fait bon à | 
|sera de 9 h. 30 à 10 h,, et les | parce qu'elle n’a pas de lettres | Voir . dommage qu'il y en ait 
ltrois soirs swvants, de 11 h. à de ces provinces. Pas si endor-|encore que le ‘feu sacré” n'a pas 
11 h. 30. Réalisées par Robert Sé- | mies, Louise, mais pas si coquet- | touchées Nous espérons tou- 
guin, ces q émissions seront | tes non plus. jours, c'est de ça que la vie est 
| diffusées Er fois pe radio e On dit que dans chaque Fran- faite, NE Rene + € 
à la télévision, aux réseaux fran- af 1 1: x < L'organisation de la grande 
SAR ANT SNA Te ET enr tie Re çais il y a un linguiste. Lorsque! 57. aa n. \ 
|çais et anglais, Il y aura six par- nous avons rejoint les gens de | Partie de cartes bat son plein, Le ï 
ticipants francophones et six an-| V HAS PAT Kuentz, de Pa- 17 mars, soirée à réserver d'avan- CITÉ DE ST BONIFACE 
| glophone , Parmi les premiers se | : 90! T'hôtel Fo t G: y ils dis- | € Pour jouer aux cartes et gagner S 1 . 
trouvent le ministre de la Jeu-|T : Ré he nié HR à ie mots! de beaux prix. Les recettes iront |} 
|nesse du Québec, Paul Gérin- |Cutalent la signification dés MOIS Eds Jubinville, oeuvre im- 
LA 5 Sionra |'‘Saskatchewan’”’ et ‘Winnipeg é eut pr 
Lajoie, € 1e profe sseur Pierre | U Le che CRE fon£ mr tatt portante qui vient en aide aux sé- || y” J à: 
TT AC 4 - Mpétes Fa . | Une Parisienne a déclaré qu'elle À 4 > À p15 A ns « 
| Elliot-Trudeau. Parmiles seconds, | it Letenir lé premier, une | Minaristes, oeuvre qu'il est de no- 
| Robert Bonner, REOOULENT <epner autre, que “Winnipeg” était ab-|tre devoir de ph auf car elle AVIS est par les présentes donné que le Rôle d'Evaluatior 
ne de la Colomb REA EnIQUS, solument joli. Et votre reporter | MOUS assure les prêtres dont nous des propriétés foncières et personnelle Cité de St:-Bt 
++ Al age Rte A Fr NE | avait la tâche de leur expliquer | © onne due 11 nr pere be PR face, pour l’année 1963, est complété et pourra être examine 
e 1 Universite de 5askaloon. Île sens de ces mots en indien... 1 toule lalde possible aux à mon bureau. Ceux qui désirent porter iinte contr eur 
A “Terre Nouvelle”, le diman-| “ ee PAU Asa tr el assisiez nom- évaluation devront adresser leur plainte à mon bureau pas pl 
che 17 février, à 11 h.: l'Améri-| “A ne petite querelle de sn gr ses à celle soirée, tard que le 4 mars, A.D, 1963 
|que latine et des modernes semble soulevéc Réceptions | La Ce ss Métropolitaine de Ré n tiendra la Cour 
Lundi s0 8 h. 30: revue des !parmi les auditeurs du Ranch | sa Commission Melropolitaine de Ke ÿ: À 
RATES re 0 h 30 é Quatre auditrices “très assidues’ La série des petites réceptions de Révision le jeudi 14 mars, A.D. 1963, à 8 res du I 
ie UM À Faust” “7 ont écrit au ranch r qu’ s n'ai- | intimes bat aussi son plein à l'Hôtel de Ville de St-Boniface pour examine dites eva 
ment pas du “cette musique | celles qui ne sont pas au courant luations et recevoir toutes plaintes y rela reçues dans 1e 
à 10 h: Orchestre | infernale”! Elles voudraient de la | doivent se renseigner auprès de délai ci-dessus spécifié. Les plainte J ou demandes de : ot 
de Montréal Mer- l‘‘belle musique reposante” : le 0e .,. c'est un excel- devront se faire par écrit et l'on devra y donner lk 
h. 30: concert du place. Une auditrice di l no de renouer de _bon- la nature de ses plaintes ainsi que a KA NE p de 
credi 50 pr n de la Ra-|cona vo udrait plus de disqt né mi > quelques en question, Lesdites plaintes devront être adressées au 
| diodiffusion de France iférents de ceux qu'elle TA | FORIEN hr DONNE à Saint-Boniface, ce douzi de f4 r 
Lu ir à 7h. 40, à Récital ; ailleurs < Waat Bon Vieux, imanche 17 février, donc A.D. 1963 
du ile elle Hébert Temps means, then s CK D: te emain, quelques-unes des ts ! 
sera tiste inv Mile Hébert | André M. a aussi reçu des pe es du cercle vous invitent | Maurice PRUD'HOMMI 
est étudiante à cadémie St-Jo- | VEHES de Marcel Martel, qui Fée a prencre le à 514, Tue Aul- Greffier 
seoh de Si-Boniface e de faire une tournée da S'neau. Cette invitation s'adresse 
sep ‘Ouest avec ses cow-boys de bien à celles qui ont déjà | 
Potins Je serais dispon iible et interesse |; é à d’autres petites réunions 
violor : aller faire une tournée par chez | les qui n'ont pas encore 
a suct ous avec ma troupe, apres Ma | eu l'occasion d'y assister, Rendez- 
quable à notre récital grinds tournée du printemps”.| vous nombreuses à 514. rue Aul- 
iL'invitée annoncée la ne | N'y a-t pas de la propagande | neau; a maison vous sera gran- 
| dernière pour lundi prochain électorale là-dessous? |de ouverte, à partir de 1 h. 30 
_ ren ms À à) 1), €t durant tout l'après-midi 
ss Er ee ÎN prendrons le thé amicale- 
ent, tout en jasant! 
“N'ou bliez pas la réunion du 19 
février, réunion très importante 
au point de vue social, Venez F 
er CITÉ DE ST-BONIFACE 
| nouvelles ‘soeurs et vous amuser pe 
de bon coeur, À dimanche et mar 


du club de tir à l'arc Robin Hood, | 


qui a décroché le trophée offert 
par la Canadian Archery Associa- 
tion; cette présentation sera faite 
au Club Belge, le 2 mars. 


Sainte-Famille 


Soirées 
La partie de cartes du 10 
vrier a été un succès. Merci à 
tous les amis de la paroisse qui 
sont venus assister à cette soirée, 


et donatrices. Remerci 
deux capitaines, Mmes George 
Verry et A. Wood, et à leurs aides 
i se zont tant dévouées 

Qu'on n'oublie pas l'autre par- 
tie de rartes le 10 mars, organi- 
A. Perreau 
demet 
Arc} 


Mmes 


{e- 


ainsi qu'aux généreux donateurs | 
ements aux | 


11 procr ains 


écoutez à a REDACTRICE 


AVIS 


12 h. 12 p.m. Des demandes en écrit sero s par issigné fus 
P Nominations créditistes, qu'à 5 heures de Faprèeemid le vendredi ler mars 1963, pour 
les lundi, mercredi le dimanche 17 février la position suivante 
. 4 À une réur d'organisation Un (1) pompier 
et vendredi enue le mardi soir 12 février, au Département de Feu 
st HE on n° Pour Salaire initial: 8280.00 par mc augn 
rédit 5O0Cia! se son sg entaires 
le message de É conne la prés réglementa 
a campagne électorale Entrée en fonction: aussitôt que p 
M. Bill Lose, organisa- Temps de probation: 6 mois 
! la province du Manitoba, Limites d'âge: de 21 à 25 ar 
Qc eo S e stratagème de la cam Education: au moins le Grade X 
la région des Prai- Les candidats devront soumettre expé a lieu — 
et subir un examen médica 
rannums Re reser 
$ r Ceux qui ont déja par le passé fait i lo 
és a igrès de norr on qui 
Ltd. rt Fe TP Csna- de ce genre devront mettre \4 
€ de Naissanc nue Pro- r plus de détails, formules de den s'ad 
dima " ain, 17 ser à M. Emery-E. PROULX, Chef des P uP 
Profitez des aubaines que vous offrent les magasins té "M Georges no 1 du Département de Fc 
MacLeod's au cours du mois de février. Fore rtier er ce gé- PAR ORDAE 
ér et M. Adélard Landr: ù 
Î , - a r { cr Maurice PRUD'HOMM 
Les aubaines MacLeod's sont diffusees également à I affaire aeux crée “Eté sfr 
d te aissé en n 1 
CFRG, Grovelbourg et CHFA, Edmonton. lauées à ont prêt nener LA  V ct R- 
1 Hôtel de Ville, St-Boniface, 
ne campag a toire le 12 février 1962 
dan romté de St.Boniface 
- ET 2 2 nn 


St Bonutoce, le 


15 février 1963 


Mile Patricia Desjardins dirige 
‘Association pour la santé mentale 


Iques et 


| pension à un ancien patient 


= 


| 


Mile Patricia Desjardins est !sont des anciens patients d'un 
+ des femmes professionnelles ! hôpilal mental. Ce club fonction- 
des plus en “vue au Manitoba. |ne d'aprés les mêmes principes 
Aprés de brillantes études, elle ! que l'A.A., c'est-à-dire qu'il pro- | 
vent tour à our distinguée dans | cure ‘aux ex-malades mentaux 
se igt ent et dans le service | une atmosphère de compréhen- 
: LL: 19585 elle remplit | sion, d'entraide et un sentiment 
it rlance prim ordiale | d'être acceptés. Ce club leur sert 
pu la directrice (Exe- | AUSSI de empiin À là partic 
cul ) de la division du | tion dans d'autres clubs affiliés à 
Mar lobe de l'Association cana- ! différentes églises, ou à d'autres 
du la sante mentaie Or£anisalions 
Mile » Dette rdins a ioule la com-| Le centre comprend une cui- 
pétence voulue pour diriger une | sine et deux salles. La salle de 
aol de cetle ivérgure, | récréation est grande, bien meu- 
Aprés à r obte son BA. au | blée et attirante Les anciens pa- 
Collège de St-Boniface, elle s'ins- | tients peuvent s'y rendre chaque 
1 à la faculté d'éducation de | jour de la semaine à l'exception 
ersité de Manitoba, où elle | du samedi et du dimanche pour 
écrocha # B.Ed4. Munie de ce se divertir avec des personnes 
diplome « onsacra quelques | qui envisagent le même problème 
années à l'enseignement, d'abord | qu'eux, celui de réintégrer la s0- 
à Winnipeg, à l'école primaire, | ciété aprés un séjour plus ou 
et er e à Carman, à l'école | moins prolongé à l'hôpital. Ils 
se jaire, Puis € abandonna 
à arrière de professeur pour 
embori [1 é service sociA Son 
nitiation se fit au ‘Family Bu-| 
ï à W peg, où elle s'occu | 
pait des familles des militaires | 
L4 service s0Cia intéressa à tel! 
po qu'elle désira en faire sa | 
arrière, Elle ésita donc pas | 
à se remettre à l'étude. Cette fois | 
ce fu baccalauréat en ser- | 
ce social que l'Université de 
Maniloba décerna 
Elle accepta d'abord la posi 
n de surveillante au Winnipeg | 
Child Guidance C c. Mais son | 
lalent reécliama pius vaste | 
champ d'actio L'occasion se | 
présenta, Les Nations unies se | 
ccupalent du problème de 
ygiène mentale au Panama 
Mi Desjardins avait les quali- | 
fications désirées, et on lui de- | 
manda de se rendre ai Panama | 
comme assistante lecanique pour | 
l'établissement d'un département 
de service 1], Elle accepta ie | 
défi et se rendit au Panama | 
| Mile Patricia Desjardina 
Activites multiples 
Elle y fil travail formida- | Peuvent jouer aux cartes, ou à 
ble, Elle établit une clinique d'hy- | À autres jeux, Causer, écouter ia | 
giène mentale à l'hôpital des en- | radio ou des disques, La disco- | 
fanis, institua le service social thèque comprend des disques de | 
dans les écoles, et mit sur pied | tout genre allant de la musique 
ine ligue de santé mentale, Elle | populaire à la musique classique. | 
donna en plus des cours sur l'hy- | L'autre salle sert à la fois de 
giène mentale aux médecins et bibliothèque et de salle de télé- 
aux gardes-malades, ainsi qu'aux | Vision Une bonne variété de li- 


étudiants de l'Unive dePana- 
ma, Elle fut aussi ‘consultant’ 
pour l'école de service social. 
Après son séjour au Panama, la 
Fédération Mondiale pour la San- 
té Mentale l'envoya à Costa Rica 
à titre de ‘’consultant” à une con- 
férence à laquelle assistaient les | 
représentants de huit pays de 
l'Amérique Centrale et de l'A- 


mérique du Sud 
ce qu'avait Mille Desi 
la langue espagnole lui 
dispensabie pour mener 


de 


in- 


arains 
fut 
a 


sa croisade pour la santé mentale 
dans ces deux pays de l'Amérique 
latine 

En sepiembre 1955, elle ac- 
cepla sa position actuelle, Les 
débuts furent pénibles puisque 
l'Association ne disposait pas en- 
core de bureaux. ‘Pendant Îles 
trois premiers mois, Mlle Des- 
jardins remplissa ses fonctions 
chez elle, Puis les Soeurs Grises | 
vinrent à la rescousse et abrite- 
rent pendant huit mois les effec- 
tifs de l'Association naissante à | 
l'hépital de St-Boniface 

L'Association n'a que sept ans 
Cependant, sous l'habile direc- 
tion de Mile Desjardins, elle a 
fait des progrès remarquables 
L'Association possède un local 
spacieux, à 144, avenue Lombard 


à Winnipeg. En plus de ce bureau- 


chef elle a des succur 


don, à Fiin Flon, à Portage-la- 
Prairie et à Selkirk. L'équipe qui, 
avec Mile Desjardins, assure le 
bon fonctionnement de l'organi- 
sation se compose d'une garde- 
malade psychiatrique d'une se- 
crélaire d'une sténographe et 
d'u field representative”. Le 
président national et provincial 
de l'A C.S.M. est le magistrat lan 
V. Dubienski, CR de W nnipeg 
Mgr Charles eh P.D. VF 
curé de la paroisse St-Gérard, est 
le premier vice-président et M 
V. V. Murray est le deuxième 
vice-président de l'Association 
manitona 
Centre provincial 

Une visite des quartiers géné 
raux à 144, avenue Lombard, est 

npre nte Er plus des 
b x d ‘Association il y a le 
Lo { 1 € iDliItAatION SsOoCciaie 
qui est à sosition du “Open 
Do ( Ù iont les membres 


Lunic & Sobkowich 


Chambre 204 


A R 
td, Canadian Bank of Commerce 


Angle Taché et Marion 
St-Bonilace. Manitoba 


Telephone: WhHitehall 3-6421 


La connaissan- | 


bien | 


sales à Bran- | 


4 deaux de 


| 

|vres et de revues s'y trouve. Ici | 
encore les meubles sont confor- 

| tables et favorisent la détente, 

| 

! 


Le centre est l'endroit où wunt 
| lieu différentes activités que l'A.- 
| CS.M. organise pour aider 
Etre ne gg de ceux qui ont été 

tteints d'une maladie mentale 
in nd Des volontaires ser- 
vent chaque semaine trente sou- 
pers pour des patients de l'hôpi- 


[tal mental de Selkirk, Chaque 
| semaine, le mardi soir, on y don- 
ne une soirée sociale 


|  L'A.C.S.M. ne néglige rien pour 

faciliter aux anciens patients la 
réadaptation. Mais elle vise sur- 
| tout à la prévention. Elle s'occu- 
| pe aussi des malades pendant leur 
|séjour à l'hôpital psychiatrique, 
| Elle contribue à leur 
jtion par des visites, Ainsi à Sel- 
| kirk les volontaires de l’A.C.S.M. 
{font des visites hebdomadaires 
aux malades hospitalisés et y or- 
| ganisent des danses mensuelles, 
| des concerts, des pique-niques et 
une soirée de Noël, Le Conseil 
National des Femmes Juives fait 
des visites aux malades et donne 
un thé de temps à autre. 


Des volontaires 


Chaque semaine des volontai- 
res font des visites aux malades 
hospitalisés à l'Institut Psychia- 
trique de Winnipeg, L'A.C.S.M, 
procure aux malades de cet ins- 
titut des jeux, des cigarettes, des 
bonbons, et organise une danse 
et un concert mensuel. L’Asso- 
ciation fait chaque année une 
campagne pour recueillir des ca- 
Noël pour chaque pa- 
tient dans nos hôpitaux psychia- 
riques 

L'Association reçoit dans se: 
divers projets la collaboration 
d'environ 500 volontaires, La Li- 
gue des Femmes Catholiques de 
St-Gérard est 
qu t 


part 
au 


L'A.C.S.M 


cipent généreusement 
réhabilitation. 


sur le 


programme de 
compte 


urs de plusieurs autres organi- 
sations pour son travail auprès 
des malades 

Le projet le plus récent lancé 
par Mile rdins à travers 
A.CS.M. est celui de trouver 
des maisons de per convena- 
bles, pour qui sont 
suffisamn 
ter l'hôpita 
apprécie b 
apportent Jay 
més Auxiliaires des Pharmaciens, 
la Ligue des Femmes Catholiques, 
le Conse National des Femmes 
Juives, La Sodality of Mary du 
diocèse de Winnipeg, sous la di- 
rection de M. l'abbé McNeill, a 
récemment offert son concours à 


Pharmacie Paquin 


À.-E. PAQUIN, proprietaire 


Produits ph 


Ordonnances de 
tes de souhaits fr 


157 


Hub Service Station : Service Machine Works : Union ESSO Service | 


Toché et Prorencher 
Clder 3-4654 
Geraré Privé 


Angle 
Telephone 


proprietaire 


Moteu 


médecin 


avenue Prorencher, $t-Boniface 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Telephone: CHapel 7-1351 


ormaceutiques 


remplies ovec soir 


mçoises pour toute OCCasion 


Telephone: CHapel 7-3863 


760 
Telephone 


rue $t-Joseph 
CHapel 72-4533 
Geraré Prive proprietaire 


| 
| 


la | 


|le fait 


| blement, 


Mlle Desjardins pour cette belle 
oeuvre 

Ce projet semble efficace et 
très promeueur, L'ACS.M. s'as- 
sure que la maison de pension 
sera convenable, La maison en 
question est visitée par une vo- 
lortaire de l'Association, la gar- 
de-malade psychiatrique et le mé- 
decin da malade qu'on désire pla- 
cer, On a déjà réussi à trouver 
des maisons de pension pour 42 
patients, Mile Desjardins souligne 
cependant que 200 patients pour- 
raient être placés si ces maisons 
de pension ouvralient leurs por- 
tes. L'Association fait toujours un 
effort pour placer l'ex-patient 
dans un foyer qui s'harmonise 
avec sa langue, sa religion et ses 
besoins affectifs 


Appel aux Canadiens français 
A cet effet, Mile Desjardins 
ajoute que des foyers catholi- 
canadiens-français con- 
viendraient mieux à plusieurs 


| 


{ 
| 
| 
| 
| 


convalescents. Elle espère donc 


que les foyers canadiens-français 
répondront avec générosité à cet- 
te demande, Le gouvernement 
paie $65.00 par mois à ceux qui 
acceptent de donner chambre et 
En 
plus il remet au patient la som- 
me de $12.00 pour défrayer le 
coût de ses vêtements et de ses 
menues dépenses 
Ce serait là 
occasion pour les Canadiens fran- 
çais qui le peuvent de faire 


part vis-à-vis les personnes qui 


|ont été frappées par la maladie 


mentale, Mile Desjardins déplore 
que les Canadiens français 
du Manitoba ne s'intéresserit pas 
suffisamment à ce grand problè- 
me de notre société. Elle cons- 
tate cependant une amélioration 
et elle espère que notre groupe 
ethnique prendra pleinement con- 
science de ses responsabilités et 


donnera un plus fort appui à 
l'A.C.S.M 

L'aide aux malades à tous les 
stages de leur maladie, leur con- 


valescence et leur réhabilitation 
n'est qu'un des buts de l’A.C.- 


| S.M. Elle a trois autres buts bien 


définis qu'elle poursuit inlassa- 
Le premier est la re- 
cherche, qui se fait sur le plan 
national. L'Association donne son 
appui aux recherches Lan ap 
qui se rapportent aux soins, à la 
révention des maladies et 
es et à la découverte de nou- 
veaux traitements. 

Le deuxième est de propager 
de l'information au sujet des ma- 


ladies mentales. Mlle Desjardins | l'égard de ceux qui 


affirme à ce sujet que le fait le 
plus important que les gens de- 
vraient accepter, c'est que la ma- 
ladie mentale est une maladie 
comme n'importe quelle autre 
maladie et surtout que ce n'est 
lus une maladie sans espoir. 
Association vise à dissiper les 
idées fausses et périmées sur les 


une magnifique | 


leur | 


LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


Poge 5 


Les Anciens étudient les arms du journal 


” \ j‘ * | , 
(Dans le cadre d'ufle serie de reunions où les membres discutent la situation franca-manito- b) plus de correspondance pro- | siales au détriment du collège 
baine, les Anciens du Collège se sont penches, dant trois heures, dimanche sur le journal “La Li. ! venant des lecteurs Recherchons-nous la bonne er 
berte et le Patriote”, Nous publions sans retouches ou rectifications les impressions d'un temoin et! oc) l'ouverture d rparlers | lente avec les gens de langue et 
nous profitons de Ponte peur remercier tous ceux qui ont participé à la réunion avec une franchi- avec les autres organisations ca- | de foi différentes où devons-nous 
se toute fraternelle, — La Direction) nadiennes-françaises lles que commencer à. casser des vitres 
1 1 , CKSB, en vue de bâtir un centre | pour atteindre notre but au plus 
Le dimanche 10 février, une sentation aux lecteurs, y compris | Loba français est aujourd'hui la de vie française à St-Boniface | tôt et à tout prix? 
soixantaine de rsonnes pre-|l'embauchage cet été d'une insti- clé du catholicisme dans l'Ouest 1) étudie y possibilité de ré- |  {) Il serait au détriment du 
naient part à la réunion mensuel-|tutrice qualifiée pour la correc-|et que le journal est la pierre! ee forn cg rnal et de | journal de se soumettre à quel 
le des Anciens du Collège de St-! tion et la traduction angulaire du catholicisme franco- | "5" oTe vil à d4 d à à | Que organisation que ce soil, mé 
| Boniface, On y discuta cette fois! La politique du journal vis-à- | manitobain er! 4  napantà re Er ime à l'AECFM, Le journal ne 
du journal La Liberté et le Pa-) vis la lutte scolaire est une politi- Pourquoi n'y a-t-il aujour Va ps ritique plus concrète | serait alors que le porte-paro le 
triote, que générale, le directeur prenant | d'hui que deux dirigeants à La | nnictr RE Ptinieipales | de cette organisation et ne tien 
La messe el la communion a- | une ligne de conduite après avoir | Liberte et le Patriote? es # 4 s et fédér qe PR | drait pas compte des autres lec 
valent été suivies d'abord d'un |pesé le pour et le contre de la Pour les mêmes raisons qui ont a! pré abus devienne lelteurs de la Saskatchewan. Nous 
petit déjeuner-buffet. Puis le pré- | situation en question. Les ques- | été données auparavant: manque s a ps vs ‘AECFM [suivons déjà lies directives que 
sident des Anciens, M. Bernard | tions religieuses sont ordinaire- |de prêtres et de correspondants | F \'o où boy \ Her Pè Du |l'Association d'Education donne 
Aubry, “ineita les membres. à | menti traitées de la même façon, à | laïcs, salaires trop élevés aux pro- |. EP ‘es TEponses QU Fe PT es assemblées annuclles 
|payer leurs cotisations et à se! moins que celles-ci ne présentent | fessionnels qu'il nous faudrait | Y À Il est impossible de réduire! mais non pas les directives de 
trouver un siège dans la salle un problème particulièrement | embaucher, une grande propor- | les He và 19 ri # pe it | l'exéeutil f{ durant l'année, Un co 
[pour qu'on procède au plus tôt |épineux où l'on doit référer aux |tion de nos Canadiens français | re : a gr CRT: ce mité aviseur, par contre, serait 
à la dernière partie du program- | désirs de la hiérarchie, Il faut dans l'Ouest qui ne savent pas | s. Pre 1M x Lan 9 c- re certainement bienvenu. Ce com 
me. M. Aubry donna alors une | absolument que la race canadien | écrire convenablement leur lan- | airiotes duns lou village pee LV pourrait être un genre de por 
courte explicatior la façon de | ne-française fasse une étude sé- | gue maternelle, On se voit obligé |” de ae pe UM nitob ent te-parole des lecteurs auprès des 
procéder pour colloque et fit | rieuse de toutes ces questions qui | de refuser des articles de corres- qu r: de tn DS AA RAS 7 AN pour pouvoir 
appel à la bonne volonté de tous: | ont rapport à la religion et à la | pondants parce que ceux-ci sont |") D Mi burt des gen présenter un journal solide, il 
“Veuillez tien contenir vos ques- | vie française dans l'Ouest. Les |trop longs et que l'écrivain ne|,, » d “#4 gt a ertain | faut absolument laisser la respon 
tions dans un cadre constructif”. | plus grands pédagogues au pays | veut absolument pas que l'on en | "de faire un van ,6rt sur | sabilité du choix du contenu de 
[11 cg ensuite le modérateur | ne sont pas encore certains eux- | change le texte 4 am pe PE da A BELLE Baye journal au directeur 
{du panel, M. Lucien Daoust, de !mèmes de l'effet psychologique , [ieue ou lelle activite 1e disent | 
| 1: ‘ om aa : Pas assez d'abonnés | trop occupés ailleurs; La Liberté et le Patriote re- 
St-Boniface du bilinguisme, par exemple, mais | h 
Les membres du panel étaient nous sommes tous prêts”à criti- Quelle est la proportion d'a- c) Les Oblats sont à étudier | coit-elle de temps à autre des 
le R. P. R. Durocher, OM. di- quer les dirigeants e différentes bannes d'après les provinces”? cette question le personnel de | chroniques écrites en anglais 
did AS 1 - ‘pe ad r + , Le journal a 8,000 abonnés, | l'oeuvre de presse de cette com-| par ses correspondants de lan- 
recteur de La Liberté et le Pa- organisations patriotiques sans y divisé suit: 5.000 au M: à \ be 
à LU Hentv Lan dr 4 À. que of Ta \ ivisès comme suit: 5,0 au Ma-|munauté espère déménager un]| gue française? 
triote, M) nry Lane, Alexan- | penser sérieusement. La seule fa- nitoba, 2.000 en Saskatchew st Ke st-Bonif: | 
|dre Allaire et E. Pelletier, Cha- | çon de faire progresser le fran- |} 59ÿ autres + « aichewWan el jour à St-Boniface. 11 se pour-| Oui, de certains endroits où 
cun des orateurs avait droit à un | çais est de travailler la main dans | 4, rade a C ms geriner Moon ral paie que les ateliers de Ca- | on essaie de restaurer la vie so 
maximum de douze minutes pour | la main, Le journal est heureux QT rot pag es a mn cel Uonsners GEMenagent UN |ciale française, 
exprimer son point de vue el de recevoir des articles de corres- P ps 2e La Libetté nèrae: :| [ou pPraple pllb mor ny beau: La discussion se termina par 
trois minutes pour la réplique. |! pondants en dehors du personnel rt", À php: coup dobstacies se présentent 4 |un voeu de l'assemblée et une 
Û ire P n P te-t-il à présenter des articles |ce changement, els que 1 ” 
Les auditeurs pouvaient ensuite avoir ! : ce cnangem( els que à SilUä- | annonce du Père Durocher: l'as 
1m p' _ M. Lane, après avoir appuyé! qui se perdent en longueur et |lion financière de cette compa- | semblée était d'avis que le jour 
poser ‘Ieurs Questions les paroles du Père Durocher, de-| en adjectifs inutiles, sur des su- |gnie, l'éloignement de ses clients | nal doit soutenir toutes les lignes 
Le, manda s'il ne faudrait pas re- , ouller PONS 'INNTPARMEER OREES 1e hr 
Situation actuelle pepe k : Loir £ jets qui n'ont aucun interet, |réguliers, & ld'action de l'Association d'Edu 
lourner au genre de journal dé-| Citons comme exemple, l'arti- d) Il est impossible de faire , 
La parole fut d'abord donnée | {jé à la lutte. Le modérateur de di rs oedire De l'an F per xd Î impossi e faire cation; te directeur du journa 
au R. P. Durocher, Ii expliqua, | l'assembilé p | ne 6 JA + |Cela, si nous tenons compile de | annonça que le département de 
; l'assemblée dut «alors faire une! nier, sur la porcherie de St- situat financière et de la » 
en premier lieu, la # LUEEe du mise au point, Les membres du | Léon? diffici | : u LIEl Ma commerce de la province est à 
journal à l'heure actuelle: le per- panel, dit-il, ne sont pas obligés | I! ni li note au ln (à net u té a avoir des correspon | préparer une série de six articles 
sonnel du bureau de ont ion, APE ’ LA ; M, COMpre Ge. 28 Na | ° sur les villages canadiens-français 
1 . * de prendre position pour ou COn- | {ture humaine, Les gens des peti- Il est très diff de faire * 
le personnel de l'imprimerie et le j P r x ô Ep euh rue dt HE PAR GUNÇUE QE 14 de la province, Ces reportages 
! tre le journal, mais doivent plutôt | {es paroisses lisent les ehroni- | une critique constructive sur des 
la méthode de préparation. En- noter ses défauts et ses qualités ques Ils Ainiére: sent À A 2 | àn iqu { Wu e sut ES | seront disponibles à La Liberté et 
ve Fa h à : ; £ L SC S SsCs A 8. ! I ssent £ ] li se ails qui raiel meme jusqu à 
suite vint un anerçu de la poli- | sans tenir compte de leur position | basse chez les leurs. Le curé et|ins lter le ‘peu de corres qe (à ste seront PUBHES pro 
tique du journal depuis sa fon- | sur le panel Fe Homines d'affaires de le pa | a ra peu CTes] : P| $ | chainement 
at . N , “ LE © 18 A = ue nous avons actueliement Iu- 1 
éation: dé Le pprsiee gas à ce M. Pelletier fit écho à M. Lane | roisse de St-Léon étaient fiers de | sieurs de nos lecteurs n'ont pas|, M. L. Daoust remercia le Père 
Ar all à ve os ba °M D ré. en disant que le journal doit re-| Voir publier dans le journal un |une attitude assez ouverte à le. | Purücher d'être venu participer 
batif et pi re ne I €” | prendre les armes et se pronon- | reportage sur leurs succès dans | gard des questions politiques, A-|* Cêtie réunion et lui présenta 
mont, originaire de France, sul! er ouvertement sur la question | cette entreprise, Ils essaient, com- | pres chaque éle ction, nous per- | #®5 Voeux de succès pour l'avenir 
Ne ésenter aux lecteurs un journal | scolaire, 11 est peiné aussi d'y | me le font beaucoup d'autres pa- | dons des à bol né ei ‘nous à. u- [11 fit appel à l'assistance afin 
plutôt intellectuel: le R, P. découvrir un si pauvre vocabu- | roisses, de trouver une solution | sent d'être Pig 9 pi agit qu'elle prenne conscience des dif 
trenière OPA pOur A retour à | aire La fin de sa réplique fut | au problème de l'exode de leurs | conservateurs irop libéraux pas | ficultés qu'il y a à publier ce 
la lutte des premiers +. tie souhait au Père Durocher d'at- | jeunes gens vers la ville, Les di- | assez créditistes et pas assez so- [Journal et du travali qui se fait 
eh Durocher énuméra 7 ue teindre son objectif pour 1963. |rigeants d'autres villages voient | cialistes. Il nous faut donc essaver | Présentement par ses directeurs 
icultés qu'il ÿ à aujourd'hui 4! M, Allaire approuva M. Pelletier | "OLT je fait à tel roit ie Un petit I Le président de ù 
: : s »] e » chois 1 genre de x s Anciens, M. 
présenter un journal qui plait à | ét ajout PE Liberté devrait le progrès Nr fait à tel endroit | de choisir un genre de bon mi B p' À 
bus: l'élentdie An lvolioine ta | A : uta que 1 ralllet peuvent y puiser des idées. | lieu, 1] faut décider, par exemple, | B. Aubry, remercia à son tour les 
us: enau u TAN même appuyer les campagnes qui | f "OU VÉ “ de l’ouver- 1e de annuver les ne membres du panel, Il invita l'as 
couvrir, la situation financière |£e f ide t u d | Ceci fut prouvé lors de l'ouver- | si nous devons appuyer les octrois Len dit 
qui crée un manque de personnel | ARRIVA emps en lemps dans | ture d'un “curling rink” dans un | aux universités, y compris le Col- | Sistance à participer à la prochai 
ü S | el » A 4 Le à » 
dour:le Éorreetion. Le traduction | 228 milieux canadiens-français. de nos petits villages. La nou- |lège de St-Boniface, où nous com- | n€ réunion, qui aura lieu le 10 


[maladies mentales par des faits. | 


récupéra- | 


Souvent, quand les malades sont 
congédiés des hôpitaux, leur ré- 
tablissement est en jeu à cause 
des opinions erronées que les gens 
conçoivent à leur sujet, La lutte 
contre les maladies mentales esl 
aussi entravée par ceux qui, mé- 
connaissant les faits, refusent ou 
retardent de se faire soigner eux- 
mêmes ou ceux de leur famille 
qui en sont atteints et donc sont 
plus ou moins anormaux dans 
leur façon de penser, d'agir et 


| de sentir 


une des associations | 


con- | 


son devoir en- 
vers le public, l'Association ré- 
pand des brochures, des films, des 
annonces à la radio ou à la télé- 
vision, des articles dans les jour- 
naux et les revues, Toute person- 
ne désireuse de se renseigner peut 
s'adresser au bureau de l’Asso- 
ciation à 144, avenue Lombard. 


Consciente de 


Ampleur du problème 


Le dernier but de l'A.C.S.M. 
est l’action sociale, Elle encoura- 
ge et fait pression auprès des 
gouvernements pour que ceux-ci 
combattent le problème de la san- 
té mentale avec les moyens les 
plus efficaces, les plus modernes. 

lle attire l'attention des gouver- 
nements aux nouvelles idées, aux 
nouveaux standards. Elle veille 
sur l'efficacité des services 

Voilà les grandes lignes du pro- 
gramme de l’A.C.S.M., dont Mlle 
Desjardins dirige la division ma- 
nitobaine, 11 faut causer avec elle, 
même peu longtemps, pour saisit 
l'ampleur du problème de l'hy- 
giène mentale et constater la né- 
cessité d'y remédier, Le problème 


| de la santé mentale affecte direc- 


tement tous les citoyens. Actuel- 
lement la moitié des lits d'hôpi- 
taux sont occupés par des mala- 
des qui souffrent de maladies 
mentales graves. Le coût du main- 
tien des hôpitaux et des cliniques 
psychiatriques se chiffre annuel- 
lement au Canada à $100 mii- 
lions. I1 faut aussi considérer les 
pertes énormes occasionnées par 
l'inactivité des malades. Il serait 
cependant inhumain de ne consi- 


dérer que l'aspect économique du 
problème. Il faut surtout se pé 
nétrer de l'angoisse causée par 


les maladies mentales. Il convient 
ici de rappeler les paroles du 
magistrat Dubienski: ;'Qui pour 
rait évaluer le prix d'une raison 
qui sombre, celui de l'angoisse 
ou de la dépression nerveuse? 
Celui encore d'une vie pleine de 
promesses et réduite à végéter?” 
Mlle Desjardins pee e avec tant 
de conviction de l'oeuvre de l'A.- 
C.S.M. qu'elle communique faci- 
lement son enthousiasme. On se 
rend vite compte de l'oeuvre ad 
mirable réalisée par l'A.C.S.M. € 
du rôle que les Canadiens fran 
çais devraient assumer vis-à-vis 
cette Association. Il est vrai que 
notre groupe a doté l'Association 
de son âme dirigeante en la per- 
sonne de Mile Desjardins. Notre 
fierté dans son succés devrait être 
accompagnée d aide tangible 
Lucille FREYNET 
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Marcel Gaenettz, gerant 
Gérard Privé proprietaire 


rs mis ou point — Réparations générales — Remorquage -— Alignement des roues 


|nalistes du monde 


et le reportage des événements, 
Il termina en faisant appel à la 
bonne volonté des gens de bien 
vouloir comprendre la situation 
et d’avoir un peu de patience à 

se dévouent | 
* journal, 


à préparer ‘notre 


Un correspondant 


Le second orateur, M. -Lane, 
donna ses impressions et son opi- 
nion au sujet des devoirs d'un 
correspondant I expliqua en 
quelques mots le contact qu'il 
doit y avoir entre celui-ci et les 


lecteurs et fit lecture d'une allo- 

cution de Jean XXIII aux jour- 

entier, 

il sur les devoirs d’un 
municipal paraitra 


Ce trav 
courrieriste 
plus tard. 

Deux lecteurs 

M. E, Pelletier, troisième mem- 
bre du panel rangea du côté 
de l'opposition en apportant des 
objections mult pl es à la présen- 


se 


| 
| 


| 
| 


tation du jou rnal La Liberté et | 
le Patriote n« st ph ‘notre’ jour- 
nal, dit-il, c’ une entreprise 


le choix de 
goûts 


commerciale qui base 
ses nouvelles d'après 
de ses lecteurs et done n'ést plus 
l'organe officiel de la survivance 
au Manitoba. Pourquoi La Liberté 


ies 


ne se prononce-t-elle pas sur la 
situation présente des écoles? A | 
son avis, le directeur ne devrait 
pas avoir veur même d'enfrein- 
dre la loi, si c'est nécessaire, pour 
combattre une injustice, On doit 
reprendre la lutte et cesser de 
mijoter ce qui se fait aujour- 
d'hui. On va même jusqu'à écrire 
des éditoriaux qui sont presque 
des mensonges, dit-il, pour ne pas 


faire de tort à ceux qui nous atta- | 


quent., Le tirage de 8,000 est trop 
faible quand on constate que, dans 
cette province seulement, il y a 
plus de 80,000 Canadiens français, 
conclut- 


M. A. Allaire se mit aussi de 
la partie en énumérant les fautes 
et les imperfections qu'il trouvé 

le journal: les fautes d’or- 


raphe sont trop nombreuses 


li 


{ 
l 


|Ce comité devrait 


| tes 


idie présentement 


Une entreprise privée? 

La période de questions fut 
alors ouverte, Voici un résumé 
de ces questions, auxquelles ré- 
pondit le plus souvent le Père 
| Durocher qui décide de la politi- 
| que du journal. Le directeur du 
journal affirma donc qu'il déci- 
dait quelle serait la ligne de con- 
duite à prendre, mais qu'il n'ar- 


rivait à une décision sur les ques- | 


tions importantes qu'après main- 
consultations avec d'autres 
membres de la société canadien- 
ne-française, 
et autres qui avaient déjà fait 
preuve d'intelligence et de ma- 
turité dans leurs décisions. La 


| styl 
hommes d'affaires | (à Un certain point. 


décision finale lui était cependant | 


réservée, La 
prendre ces décisions es 
grande, puisque de celles-ci dé- 
pend l'avenir du journal. 

La Liberté et le Patriote est- 
elle une entreprise privée? 

Oui. Elle est dirigée de la mé- 
me façon que la plupart des ate- 
liers de journalisme dans l’Amé- 


responsabilité de] 


| 


très | 
| lecteurs: 


|cial, des chroniques; 


rique du Nord, Le directeur étu- | 


la possibilité 
d'établir un comité aviseur pour 
l'aider à faire ses décisions. Par 
contre, toute personne qui peut 
écrire convenablement le fran- 
çais est libre d'écrire des articles, 
même dans la page éditoriale. 
Si toutefois il arrivait que les 
abonnements au journal baissent, 
il ne pourrait plus survivre, puis- 
que le manque de prêtres aujour- 


| d'hui est si grand qu'il serait inu- 


tile que deux prêtres perdent leur 
temps pour le bienfait d'une poi- 
gnée de Canadiens français. Le 
besoin des missions est beaucoup 
plus pressant. 

Est-il possible de fonder un 
comité afin de créer une meil- 
leure entente et un dialogue 
constant entre les lecteurs et 
la direction du journal? 

Oui. 1] faudrait cependant que 
les laïcs se réveillent et arrivent 
à une décision positive à ce su- 
jet. Dans toute société ou groupe, 
il faut toujours tenir compte qu'il 
y a trois divisions: Un tiers qui 
coopèrent généreusement, un 
tiers qui pourraient être convain- 
cus mais qui sent plutôt désinté- 
ressés, et la dernière partie qui 
ne veut pas s'en occuper du tout. 
donc viser à 
se former une politique commu- 
nautlaire et 
Par exemple: il faut tenir compte 


|que beaucoup de gens ne lisent 


éditoriaux sont, dans l’ensem- | 
irréalistes, faits à la vitesse 
et n'expriment que des demi-vé- 
rités, Il y a un tel Manque de 
nouvelles internationales qu il se 
voit obligé de éhefchér ailleurs 
pour trouver des idées concrètes 
sur ce qui se passe dans le mon- 
de, 11 précisa en se disant mécon- 
tent de voir ie pauvre reportage 
qui avait ét l'occasion de 
tournée > conférences de M 
Léo Brodeur. Les principales dé- 


fect té 


és seraient a apres u 
un manque de di d'a 
gressivité et d'appui d lecteurs 
I désirerait aussi voir renaître 


la page des nouvelles catholiques 


Quelques précisions 


‘en 


que le feuilleton, d’autres que la 


non pas commune. | 


Page des Dames. On dit qu'il y | 


a même qui lisent tout le 
journal. Les critiques sont nom- 
breuses et l'on ne peut certaine- 


ment pas plaire à tous. 


qu'un 
| se détruiraient l'un l’autre, Si on 


Le temps consacré à la répli 
que fut ouvert le Père Du- 
rocher, Le directeur du journal | 
se dif conscient q y à un man- 
que de contact entr les lecteurs 
et la direction de l'hebdomada re 


La Liberte et le Patriote, dit 


dant 


Deux hebdomadaires? 

Y aurait-il possibilité de fon- 
der un autre hebdomadaire 
français pour St-Boniface? 
Aujourd'hui, cette idée n'est 
rêve, Les deux journaux 


Ise mettait dans la position d'un 


l,|homme d'affaires 
s'établir 
| sibili 


c'est une entreprise privée 
les déficits sont t | és par une 
imprimerie commerciale, la Ca- 
s Limited. La 
na depuis sa| 
poste, était un 
go Du 
es annees 
de défic 
x années precé 
| est va 
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qui viendrait 
ici, on verrait l'impos- 
té de fonder une telle entre 
prise, 
Le directeur du journal suit- 
il la même politique que celui 
du Sunday Herald, telle que 
presentée dans un numéro du 
mois de décembre, politique 
qui veut que les publications 2 
base religieuse ne tiennent pas 
compte des groupes ethniques? 
Dans l'Eglise aujourd'hui, il y 
a deux interprétations de la poli- 
tique éditoriale des publications 
relgieuses, La Liberte et le Pa- 
tridte suit celle qui demande l'a 
daptation de l'Eglise cetholique 
+ 1x moëurs et coutumes du pays 
l'Egli se en Afriqu je devient 
asie caine, et 1 l'Eglise catholique 
canadienne-française devient ca- 
nadienne-française en elle-même 
et suit les coutumes de ce groupe 
réalise ceci-et con 
yailler pour la cause 
depuis pres de 
un fait reconnu 
milieux que 


Le directeur 
tinue de 
r choix 

C'est 
sieurs 


tra 


pa sept 


ane € 


p 


aan 


le Mani 


| 
| 


mars. On y étudiera l'Association 
La 


velle fut si bien répandue que 
nous avons vu s'élever de ces |crète même avec les protestants? 
bâtiments dans presque toutes les ! ou devons-nous plutôt lutter ou- 
autres paroisses de la province, | vertement pour nos écoles parois- | 
Nos ancêtres auraient dû peul- 
être se servir d'un peu plus d'in- 
telligence et s’efforcer d'établir 
leurs maisons dans une section de 
la province seulement, Cela au- 
rait facilité énormément notre 
tâche. 

Tant qu'au surplus d'adjectifs 
inutiles dans les articles, il nous 
faut tout de même respecter le 
style de nos correspondants, jus- 


mençons à avoir une entente con- 


d'Education et ses fonctions. 
| réunion fut close à 3 h, 15. 


UN TEMOIN. 


Pour vos petits imprimés 


IMPRIMERIE PRÉVOST 


Léon Prévost, prop. 
159, avenue Provencher CE 3-6183 


St-Bonitace 


Changements suggéres 
Les Anciens suggérérent ensul- 
te quelques changements qu'ils 
aimeraient voir dans le système 
exécutif du journal et dans la 
présentation de ce dernier aux 


ASSURANCES 


!\  GEORGES-J. FOREST 


CHapel 7-1323 


183, rue Marion 


a) une réduction du carnet s0- 


Transformations”? 
Agrandissements ? 
Réparations? 


N'attendez pas! Demandez à la Banque Royale un 


PRÊT POUR L'AMÉLIORATION 
DES HABITATIONS! 


Votre succursale de la Banque Royale peut 
vous aider à réaliser vos projets afin de ren- 
dre votre maison plus confortable et d'en 
accroître 

O0 


une piece, 


la valeur, 

| s'agisse de refaire le toit, d'ajouter 
de rénover la cuisine ou la salle 
de remplacer le système de chauf- 
cs canalisations électriques, vous 
rez aucun problème de financement en 
à la Banque Royale. Venez nous 
demandez notre fascicule sur les 
‘Amélioration des Habitations 
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L'on voit ci-dessus les membres de l'orchestre de chambre Paul Kuentz qui se préparent à con- 
tinuer leur voyage à travers le pays, grâce à Air Canada, après avoir donné un triomphal concert aux 
Jeunesses Musicales de St-Boniface et aux centaines d'adultes qui se joignirent aux jeunes mélomanes, 
le jeudi soir ? février, dans l'auditorium du Collège de St-Boniface, M. et Mme Paul Kuentz sont les 
deux premiers, en haut, près de la porte d'entrée. Apres le concert, M. et Mme Damien Gigrdani re- 
d'admirateurs dans le grand salon du Consulat de France, 40 West- 
gate, Winnipeg, (Photo Ayers-Air Canada) L 


curent les musiciens et un grou 


La Cie PARENT Ltée 


COURTIERS 


462, édifice Grain Exchonge, 
Winnipeg, Man. 


Téléphone: WHitehall 2-6634 


bas, à gauche, Le gymnase du 

|collège avait presque l'air d'une 

a salle de concert. Et il y avait mé 
HOTEL YORK me un bel auditoire. Allons, il 
n'est pas dit que tout est impos- | 

(en face de l'Hôpital St-Bonifoce) sible. 

Un des hôtels les plus neufs Et quel régal que ce ‘concert 
et les plus accueillants du de l'orchestre de chambre Paul 


Grand Winnipeg 
Terrain de stationnement gratuit 


394, rue Taché - Tél.: CE 3-9034 


L'orchestre de Paul Kuentz offre 
un régal aux Jeunesses Musicales 


Quelle différence! La même 
salle pourtant, le même mur de 
brique mais au moins relégué là- 


Kuentz. Bien plaisant ce Dauver- 
ne, Ça n'a pas l’'envergure de 


veut dire, Peut-être rien de 


livaldi, mais ça dit bien ce que | 
| ça 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


"ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; ' 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 


“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908." 


521, rue Hargrave Tél.: WhHiteholl 3-7395 


Winnipeg 


lenfin on s'en déprend. Puis ça| 


lomane complet, 


| plus que d'honnêtes civilités, et 


un peu selon le formulaire en- 
core, mais avec tant de bonne 
grâce! 

Le mélomane complet aura 


passé par bien des’ phases. Pen- 
dant assez longtemps, il n'en aura 
eu que pour Notre Saint-Père le 
Bach (Vincent d'Indy, dixit). 
Mais comme il y a tout de mé- 


me Mozart et Beethoven, ces 
deux-là l’auront accaparé à leur 
tour, Il n'aura pas échappé à 
Wagner, En voilà un qui peut! 


vous tenir sa proie joliment ser- 
rée pendant quelque temps. Mais 


aura été Debussy — s'en dé-| 
prend-on de celui-là?’ — Fauré, | 
Ravel, d'autres encore. Mais celui 
qui aura négligé les vieux violo-| 
nistes italiens, non seulement se | 
sera privé d'une grande délecta- | 
tion mais ne pourra se dire mé-| 


Ce sont les merveilles que pro-| 
duisaient les luthiers de Crémone | 
qui ravirent res vieux maitres, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


La nouvelle Unité Sanitaire de 
-Boniface sera ouverte officiel- 
| lement le vendredi 15 février, à 
14 h. pm, par l'hon. George 
|Johnson, ministre provincial de 
| la Santé, et S. H. le maire Joseph- 
IP, Guay, en présence de nom- 
|breux dignitaires ecclésiastiques 


1 
[84 


; | et civils, dont Son Exec. Mgr Mau- 
| |rice Baudoux, MM. Roger Teiilet, 


{qui représentait St-Boniface dans 
le dernier parlement, et Lauren 
Desjardins, député provincial, etc 
| Oeuvre des architectes Etienne 


|| Gaboury et Associés, cet édifice 


|situé à l'est du présent hôtel] de 
| ville a coûté $140,000 payés par 
la ville cathédrale et les gouver- 
nements fédéral et provincial, 11 
a été conçu comme partie d'un 
tout, c'est-à-dire du ‘Plaza qui 
doit faire l'orgueil des citoyens et 
sera achevé par étapes: la ,pro- 
chaine construction doit être une 
station de police, qui devrait in- 
iclure la cour de comté; la troi- 
sième étape serait un nouvel hô- 
tel de ville abritant tous les dé- 
partements actuellement à l'étroit 
| dans le vieil édifice et aussi pro- 
bablement la cour juvénile et le 
service social. 


Ce ‘Plaza’ rehaussera la par- 


Pi | tie nord de la ville, changeant du 


[tout au tout 


l'apparence exié- 
(rieure de 


l'avenue Provencher 


| grès en urbanisme, reprendrait 
{sans doute un élan vers un re- 
|nouveau commercial et économi- 
| que. 

| Utilité et beauté 

| L'édifice qui sera ouvert ven- 
| dredi permet déjà de nourrir cet- 
|te fierté, Les visiteurs pourront 
| constater que toute l'architecture 
extérieure et l'agencement des 
bureaux à l'intérieur ont été con- 
çus ‘‘fonctionnellement”, Par ex- 
emple il y a dualité d'entrées: 
l'une du côté est, rue Langevin; 


| Sts-Martyrs-Canadiens 


Baptèmes 

René-Joseph-Jean, fils de Fer- 
nand Lanñthier et d'Augustine 
Château. 

Nicole-Raymonde-M arie, fille 
d'Emile Pelland et de Marguerite 
Hébert, 
| Malade 
| Prompt rétablissement à Mme 
| Roger Vadeboncoeur, présidente 
| de la Ligue des Femmes Catholi- 
| ques, patiénte à l'hôpital général 
de St-Boniface, 

Partie de cartes 

La deuxième partie de cartes 
de la série a été un grand succès, 
Merci aux organisateurs, Le prix 
d'entrée fut gagné par M. Cy- 
prien Gauthier; prix de whist, 
MM. Jeanson et Louis Desrosiers; 
prix de bridge, M. Blouin, Mme 
M. Desaulnier et MM, René et 
Denis Allard, 

Soirée sociale 

Les billets pour la soirée socia- 
le qui aura lieu à l'hôtel Marion, 
le samedi soir 16 février, peuvent 
être réservés en signalant ALpine 


La nouvelle pharmacie de bon accueil et de sage conseil, 
de l'avenue Provencher, en face de la Banque Canadienne 
Nationale, se recommande surtout par son dispensaire 
moderne. —— ‘’Ordonnances de Medicare remplies avec 
soin 


— Cartes de souhaits, 


magazines, orticles de 


toilette, remèdes brevetés, etc 


pharmacie geith 


182, avenue Provencher 
1,-J, Préfontaine (B.Sc 


Arnold Geith (B.Sc 


INVENTAIRE 


St-Boniface, Man, 


Téléphone: 
233-1407 


Pharm.) 
Pharm.}) 


Les représentants de la Sun Life 
ont vendu, pour la quatrièr 
consécutive, pour plus de $ 
d'assurance-vie, couvrant air 
manteau de protection des n 
d'hommes, de femmes et d'enfants. 


lers 


| dont on retient surtout Corelli et 
| Vivaldi. Et ce ravissement nous 
la valu ces oeuvres qui enchantè- 
rent plusieurs générations et qui 
|en enchanteront encore bien d’au- 
itres 
A chefs-d'oeuvre de luthiers, 
chefs-d'oeuvre des musiciens. Un 
| chef-d'oeuvre en suscitait un au- 
|tre 
Jamais plus beau son n’expri- 
ima plus sereine allégresse, ni 
tendresse, voire mélancolie, plus 
savoureuses, Les virtuoses de 
Paul Kuentz nous l'ont bien dé- 
montré, Exécution impeccable. 
Précision, sonorité, expression et 
style. C'est inoubliable. 


| 
| ut 

| _ Les précautions oratoires de la 
| commentatrice nous faisaient pré- 


surto 


voir la petite horreur moderne 
| qui suivit, k F 

| On mit l’auditorie à même de 
' choisir tre un Mozart et un 


3-1598, 

Messe, communion et déjeuner 
Le dimanche 24 février, il y 

aura messe-communion et déjeu- 

ner pour les hommes après la 

|messe de 8 h. 30 am. Son Exc. 


| rencier invité, 
| Les équipes de foyers 
Félicitations aux 
| de vla première équipe de foyer 
| de la paroisse, En effet, cinq cou- 
| piles, avec le concours de M. l’ab- 
bé B. Bélanger, curé, ont décidé 
| de former une équipe, C'est beau 
| de voir des époux qui se préoccu- 
lpent de faire la ‘route” et la 
[montée à deux, On vient d'ap- 
| prendre qu'une deuxième équipe 
|comprenant quatre jeunes cou- 
|ples est en voie de formation. 
Bon succès dans cette nouvelle 
| aventure! 


| Messe, conférence, forum 


| Mgr M. Baudoux sera le confé- | 


audacieux" | effet, vu la retraite paroissiale 


| Car 


qui, tout en soulignant les pro- | 


— 


l'autre du côté ouest (côté hôtel! du directeur médical 


de ville) qui semble de trop, mais 
indique déjà que l'édifice doit 
être complété par les construc- 
tions futures, La ligne du toit, 
que beaucoup trouvent plutôi ori- 
ginaie, exprime tout simplement 
les éléments les plus importants 
de la bâtisse: l'élévation du toit 
au sud (côté avenue Provencher) 
indique que la réceptionniste et 
les secrétaires jouiront de plus 


de lumière et d'air dans le grand | 


bureau central; l'élévation du 
côté nord signifie que la clini- 
que des enfants, la salle d'attente, 
etc., jouiront des mêmes facilités, 
la lumière pénétrera à 
fois par les fenêtres de la façade 
et par le toit 

Cette clinique, au premier plan- 
cher, comporte plusieurs appar- 
tements: le grand bureau des 
gardes-malades, celui de la ma- 
trone, celui des interviews mé- 
dicales, Le bureau d'éducation sa: 
nitaire, le bureau du directeur 
médical et la salle d'examens, les 
bureaux de l'inspecteur en chef 
et des inspecteurs sanitaires, la 
salle d'attente, la clinique propre- 
ment dite, le bureau central, etc, 
Au sous-sol se trouvent la biblio- 
thèque du personnel, la clinique 
pré-natale, les entrepôts, un foyer, 
ete, Tout y est moderne et sim- 
ple, et l'équipement est du der- 
nier cri 

Affiches bilingues 

Grâce aux autorités de la ville 
et aux architectes, le bilinguisme 
a été respecté convenablement 
dans ce nouvel édifice, surtout 
par des affiches intérieures en 
anglais et en français. Lors de 
la cérémonie d'ouverture offi- 
cielle, vendredi, une plaque de 
bronze sera dévoilée (don des 


architectes): plaque bilingue où 
sont inscrits les noms des minis- 
tres (fédéral et provincial) de la 
Santé, du maire et des échevins, 


Chevaliers 


de Colomb 


Conseil St-Bonitace no 3158 


Conseil St-Boniface no 3158 


Prenant en considération le 
nombre des membres présents à 
l'assemblée récréative du 8 fé- 
vrier dernier, on peut dire fran- 
chement que l'avenir augure bien 
pour le succès d'une de nos plus 
grandes entreprises à date, En ef- 
fet, cette soirée avait pour but de 
“lancer” le projet St-Boniface- 
Afrique; à cette occasion, le frère 
Roland Couture, l'orateur invité, 
a frappé la note juste en disant: 
“L'attachement opiniâtre à notre 
projet en assurera le succès , , . 
en d'autres mots, dit-il, il ne faut 
pas lâcher’ Suivons, ensemble, 
ses directives, et le tout sera bou- 
clé dans un avenir très rappro- 
ché. Le R. P. Hamel, P.B. nous 
expliqua brièvement où serait 
construite “notre église”, monu- 
ment, dit-il, qui fera la gloire de 
notre Conseil. Un merci: sincère 
aux deux orateurs pour leurs pa- 
roles encourageantes et leur ap- 
pui. 

L'assemblée régulière, qui de- 
vait avoir lieu le lundi 18 février 
prochain, a été contremandée, En 


pour les hommes de la paroisse, 
votre Exécutif a cru bon remettre 


| cette assemblée à la semaine sui- 


vante, soit le lundi 25 février, Il 
s'ensuit qu'il y aura deux assem- 
blées régulières consécutives, 
c'est-à-dire le 25 février, puis le 
4 mars, et cela pour suivre, sans 
trop dévier, son programme, La 
prochaine aura donc lieu le lundi 
25 février, En passant, notez que 
cette assemblée sera présidée par 
L. L., qui un jour espère occuper 


la | 


« La nouvelle unité sanitaire de St-Boniface 
jouera au prestige de l'avenue Provencher 


des archi 
teotes . .. 
Il reste à souhaiter que cet 
édifice moderne ne restera pas 
seul. Il faut qu'on achève l'en- 
| semble projeté avant un trop long 
[laps de temps, non seulement 
l'hôtel de ville et la station de 
police, mais aussi ce ‘’podium" 
où auraient lieu les réceptions ci- 
viques et des concerts en plein 
| air. Ce “plaza” incitera les ci- 
toyens et les hommes d'affaires 
spécialement à travailler davan- 
tage à l'amélioration de la partie 
“française” de St-Bonifase. 


F, ma 


M. Arthur-E, Proulx 


M, Arthur E. Proulx, Commis- 
saire diocésain à la Branche 
Eclaireurs pour le diocèse de St- 
Boniface, recevra la Médaille de 
Long Service, le 24 février pro- 
chain, des mains du Commissaire 
Régional de la Région de l'Ouest, 
M. F.-H. Dubé, lors du ralliement 


qui se tiendra à la salle des Fils 
Natifs. 

M. Proulx a prononcé sa pro- 
messe scoute en 1948; celle de 
Chef de Patrouille en 1950, an- 
née où il fut délégué avec quel- 
ques autres scouts du diocèse au 
Jamboree National à Vaudreuil, 
Qué.; en 1951, il reçut sa corde- 
lière or de 18 badges; son bel 


compétence, lui valurent 
neur d'être l'un des 
{scouts du diocèse à être investi 
“Scout du Roi’. Peu de temps 
après, il fut promu A.S.M. à la 
Troupe Provencher, lère St-Bo- 
niface, puis Scoutmestre en 1952; 
il participa aussi au Jamboree 
Mondial à Niagara-sur-le-Lac, en 
1955. 

En 1958, il fit son Camp Dol- 
lard (Camp de formation pour 
les chefs) à Claire Vallée, dans la 
province de Québec, En 1959 il 
se vit confier la responsabilité de 
Commissaire Diocésain à la Bran- 
che Eclaireurs, et reçut en 1960 
l'insigne tant convoité par les 
chefs, la ‘Badge des Bois”, insi- 
gne suprême de compétence chez 
un chef scout. En 1960 aussi il 
fut invité par le Quartier Général 
de la Fédération des Scouts Ca- 
tholiques du Canada à faire par- 
tie de la Maîtrise du camp de 
formation ‘‘Radisson” à Mont- 
réal, Il 


l'hon- 


Jancière St-Jean et, à ce titre, ins- 
tructeur reconnu de la Société. 
Dans la vie publique, M. Ar- 
thur Proulx est gérant de bureau 
à la société Benjamin Moore & 
Co, Limitée (maison de gros en 
peinture), à Winnipeg. 
TOUJOURS PRET, 


Haslund's Auto Service 
Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr 


GLobe 2-7313 — Norwood, Man. 


esprit scout, tout autant que sa | 


est aussi détenteur du | 
‘““Médaillon” de la Société Ambu- | 


| scout du diocèse de St-Boniface, | 


Il 


| 


| 


premiers | 


| 
| 
| 
| 


St.Bonitace, le 15 février 1963 
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Offre spéciale 


Un service à verres 8 pièces 
pour chaque visite de service 
d'une valeur de $2.00 


— SERVICE COMPETENT ET GARANTI — 


Frontenac TV & Radio 


Tél.: 233-6458 480, ave Provencher, St-Boniftace 


L'Assemblée de Nomination 
DES 


Progressistes-Conservateurs 


de la circorscription fédérale de 


SAINT-BONIFACE 


AURA LIEU LE 


samedi 23 février 1963, 


à2h. de l'après-midi 
dans la salle des Canadiens de Naissance, 
230, avenue Provencher, St-Boniface 


Bienvenue à tous 


Avis inséré par l'Association Progressiste-Conservatrice de St-Boniface 


La Corporation Métropolitaine 
du Grand-Winnipeg 


Comite d'adaptations des règlements d'urbanisme 


Cette demande sera entendue par le Comité d'adaptation lors de 
sa réunion à 10 h. a.m., le mardi 26 février 1963, dans la salle du 
Conseil, 100, rue Main, Winnipeg, temps et endroit où les opinions 
pour ou contre ladite demande seront entendues, 
1, Cas no 38-63 
Demandeur: 


Objet: 


. St-Boniface 
Archibald Enterprise Limited (propriétaire), 

La permission d'aménager un terrain de stationnement 
pour l'immeuble-appartement de 53 logis qui sera 
construit sur le terrain situé du côté nord dans la cour 
exigée par le plan de ce site qui se trouve dans les 
classeurs au bureau du sussigné, 

Côté est de la rue Archibald entre les rues Elisabeth 
et Autumnwood 


Propriété: 


2, Cas no 39-63 
Demandeur: John Swystun (propriétaire). 


Objet: La permission"d'aménager un terrain de stationnement 
pour l'actuel immeuble-appartement de 16 logis, qui 
sera situé du côté sud dans la cour exigée par les plans 
qui se trouvent dans les classeurs au bureau du sous- 
signé, 

944, rue Archibald. 


St-Boniface 


Propriété: 


Mile M. R. Petrie, 
secrétaire, 
Comité d'adaptations, 


RÉALISME 


Ilne suffit pas d'économiser, il importe 
de placer ses épargnes dans un établisse- 
ment de crédit qui favorise le développe- 
ment agricole, industriel et commercial 


du Canada français, 


Banque Canadienne Nationale 


DE 
SERVICE 


la place d'honneur à nos réunions, 
{Nous parions que les plus scep- 
| tiques vont être témoins d'agréa- 
| bles surprises. Soit dit en passant, 


Vérifications complètes et répa- 


| à t , isit *s à L 
#” IR uditoire choisit Mo A l'occasion du carême, 
| i aurait approuvé le Lura t 
La Sun Life a versé 5200 millions mble que les musiciens | se 
en bénéfices aux assurés et à leurs 


il y 
ous les mercredis soir, une 
suivie d'une conférence ou 


ration de moteurs, transmissions, 
freins, embrayage, etc, 
Nous vulcanisons les pneus sans 


QUATRE SUCCURSALES AU MANITOBA 


i ARR 4 ! 
uralent oréféré jouer Rossini | 4 : AE EME pur St-Bonitace — Winnipeg — St-Jean-Baptiste — St-Pierre 
bénéficiaires. Les deux tiers de ce [RAR . LA ha sérénade | Un forum sur divers aspects de | également, que les noms des nou- Tous travaux considérables peu- 
» 8 24 1 06b/beus | HS NONL, Tant Joue CEE | l'éducation des enfants. Ce pro- | veaux candidats devront être sou- vent être payés au mois. 
montant ont été versés à des assurés | de Mozart. A vrai dire, de notre gra e est dû à l'initiative du | mis avant cette date sr 
de leur vivant. |côté, nous l'avons copieusement [OR € Gale, Car à las | 


UNE 
MUTUELLE 
D'ASSURANCE- 


2 
nouvelles échelles de dividendes qui, Rossini lui a proposée 12 général et aux présidents des dif- | 
pour la quatorzième année consécu Les commentaires — en fran- € 0 om Ÿ férents comités en particulier, 
live, aura pour résultat d'augmenter is furent faits sous forme | 


Les trois millions de polices indi- 
viduelles et de certificats de 
Sun Life représentent $10% milliard 
sous forme de protection 


roupe 


La Sun Life annonce l'adoption de 


la totalité des versements faits en 


| entendue. Pas souvent aussi bien, 


s-le. 
ous donna cependant un 
mouvement de la sonate de Ros- 
Quelle, bonn 


qu'on ait la 


vu ait virtuosité suffi- 
nte pour s'en tirer. Bravo pour 
le jeune contre-bassiste qui s est 
| joué de la colle que ce facétieux 


blague, pour- | 


{comité d'éducation de la Ligue 
des Femmes Catholiques, Les dé- 
|tails seront donnés la semaine 
| prochaine, 

| 


Chevaliers «> 


semblée subséquente, le 4 mars, 
le premier degré leur sera con- 
féré, 

Le président du comité de pu- 


9 blicité m'a prié de garder un pe- 


tit coin dans cette chronique pour 
faire un relevé, dans le but de dé- 


| terminer si les efforts de son co- 


mité portent fruit. Au Conseil en 


voici donc les questions qui se po- 


sent: 


. Voici venir 


1050 sur le cadran C K S F 1050 sur le cadran 


Liste de 30 chansons populaires à CKSB (3e série) 


Richard Anthony 


dividendes à ses détenteurs de polices de d alogue cuire ln coounente Conseil Goulet no 3681 1 -Cénhile D AU ue 62. Un joli bateau re “ges Flamingo 
pertnpentes. En 153, he évidentes [peu genre Comedia Dell Arte inible d' ; ” çoivent le journal La Liberté | 63. Marie Jonald Lautrec 
Depuis 1871, la SUN LIFE Salim Nos de bonne humeur de: bon- he ue ne Eliohre RP Dee et le Patriote? YA] 64. Bon vent ma jolie Les Gams 
DU CANADA s'est ” | éénas comité de téléphone, qu'il y a un 2. Combien de nos. membres li- | 65. Desafinado Sacha Distel 
effectivement occupée fal 200 auccuralté do le Cin { Bonne humeur de bonne Com- | bon nombre de nos membres qui | pod Po vod or la chro- | 66. Les comédiens Les compagnons de la chanson 
à rendre service au public. pagnie, des hommes et des femmes | pagni re cette petite sym- ne comprennent pas très bien ce 3 ÿd +7 HS ] PE 67. Quand j'entends sa voix Ginette Sage 
7" LL A HAIXAE 2 phon x jouets dé papa Haydn | qu'on essaye de leur dire, Pour. |? * €n a-t-il parmi les nôtres 1 } Durs SA 
1962 a marqué de la Sun Lite ont eu le priv eee € | à moins qu'elle ne soit de papa | tan! l'exécutif de notre Conseil qui ne reçoivent pas ou ne li- 68, Oh, guitare, guitare Enrico Macias 
une autre année de progrès. | Arrsgres PONTS Mozart, Rien que de bon ton. s'efforce de communiquer les! nt pas les lettres de notre 69. Une rose Les Garçons de minuit 
tenteurs de pol au faednn Je crois que les J.M.C. se sont | faits en des termes aussi simples 4 may sb sou'tt 70. Gondoli Gondola Michel Dary 
ndu compté de l'aubaine qui|que possible. Il est bien clair | * svall songe NÉ ae qu y 71. Si tu vois la mer Jacqueline Lemay 
était offerte. C'est tout à | maintenant que beaucoup ne li-| PE fait er les end CL] 12. Toul mods anle Alle Lies 
eur honneur sent pas attentivement notre bul- ere AAILE SX les nues Ge à Ken PE 
Marius BENOIST. |letin mensuel ou peut-être pas CKSB, autant dans le domaine 13. Toi tu comprends Les Chats Sauvages 
— —— | du tout! commercial que. dans le do- 74. Le jardin aux souvenirs Danielle Darrieux 
EN 1962 | Par exemple, à propos du dé maine de la promotion? 75. Ma mélodie Richard Anthony 
AFARS RUE. LE ; 1 pPè, # PrOpOs CU dE ls Saviez-vous que le comité de DCE Dre NT UT TE 
Versement aux assurés et aux bénéficiairesS  199,884,000 Prière à'saint Jude jeuner-communion père et fils de |"* {4e uone fonctionne à mer- 76. Do-Ré-Mi-Fa Feria Gidnac 
Assurance-vie nouvelle $ 1,128,440,000 apôtre des causes Due DEUS G Dou pe veille, ou acceptez-vous son 77. Fanfan Gilbert Bécaud 
Totalité de l’assurance-vie en vigueur j $10,840,722,000 désesépérées sur la présence des frères Che- | pair: comme un fait ac- 78. Chante encore mon coeur André Claveau 
Actif au 31 décembre 1962 $ 2 583.033.000 valiers avec ‘un’ fils. Le même | PRET £ ; Li 19. Prenez garde Rosy Armen 
À at és Pour faveur obtenue point a été mentionné dans le Si la De ÈT v- Rat ee 80. Reviens-moi Georges Guétary 
Saint Jude, apôtre glorieux, fidèle || bulletin paroissial de diman est négative, ou bien le comité en p APR DE : PRÉ ARE ONE ARE Ney ” 
7 passé: “y de er vi Et ad question perd son temps, ou bien 81. Le twist du canotier Maurics Chevalier et les chaussettes noires 
le comité me dit: il y a des gars |les activités multiples de votre 82. Donnez-nous André Lejeune 
SUN LIFE qui s'exclame: “Mais j'ai deux Conseil vous laissent froid. Par 83. Tirelire Jeanine Gignac 
Un exemplaire du repport annuel pour fils! trois fils!” Peut-être pour- contre Je président du comité des 84. Je ne peux t'oublier André Sylvain 
DU CANADA ph vu repp pou rais-je simplifier la chose en di- | Six Points invite la critique, cons- 85. . Mag: Robert Ripa 
, 1962 4 odressé oux détenteurs de sant que si vous avez plusieurs | tructive ou autre, car il s'ensuit Pr sé den PA 
polices. e- || fils, tant mieux. Amenez en “un | Que s'il y a de nos membres qui 86. Ferme tes jolis yeux Marcel Amont 
COMPAGNIE On peut obtenir d'autres exemploires | es cas sans espt r. || seul” au _déjeuner-communion, ont la, manie _de critiquer, au 87. Ave maria no moro Claud R >bir 
rar T ess | Venez à: fe dans ce grand || pourvu qu'il ait au-delà de 7 ans! | Moins lis prouvent une chose: ils 88. Par de la “Al di la Maria Candido 
pd 30 cou aura helene ! il Je suis certain qu'il y aura moyen | suivent les activités du Conseil. 89. Les fleurs de macadam Jean-Pierre Ferl: 
D'ASSURANCE- als solar her ve:s tds _ de faire une entente amicale avec | Que pensez-vous de tout ceci? PAT TE . ie 
d Chnpagii, (in ectan à l'autre, rt les frères qui n'ont pas de fils] Dates à surveiller: le dimanche nn 
VIE | GAL SOUL, d'PRDere CUS /CRCL QUI | 3 MANS CÉPONER COUNRNON S TR 0  OR time iUE cie, * 
nera tous les doutes. Sinon, l'exé- le lundi 4 mars, initiation au 
. : cutif succombera au désespoir! ler degré; La chanson de votre choix "AR 
Dis chhsassie etrees ai | - v Lundi prochain, assemblée le dimanche 28 avril, initiation vous sera présentée à Sélections Te es 
von olège sosie à montrés | + d'affaires à 8 h. 15 p.m. Le Dépu- | aux 2e et 3e degrés. | . spéciales tous les soirs de le 12. 4 
| ue de té d'Etat fera sa visite au Conseil Perles de la semaine: C'est un Ç ; 
| ù : et le Grand Chefalier compte Conseil bilingue , .. anglais. S'a- semaine. Chaque soir un beau L ÿ 
M. L, G. Sowten, C.L.U., Gérant de succursele | S nous #t || une assistance sans précédent, | dressant au Grand Chevalier d'un stylo CKSB sera tiré . . . pour 
1349, avenue Portoge, Winnipeg 10 queen pour entendre le frère F, Muller, | Conseil, un officier déclare, bien être éligible ou tirage envoyez e RS dE ni alone OR nice 
M. D. À. Dick, C.LU., Gérant de succursale Ïl y aura aussi une annonce spé- | sérieusement: “Il y a ici deux votre demande ou programme 
930, avenue Portage, Winnipeg 10 — Téléphone: SP 5-4556 ERA ce cb. |! Ciale qui intéressera, j'en suis cer- | membres qui n'ont pas le “Mot Sélocti ou la chansor € cisssss 
r demar faveur. || tain, jes membres qui aiment nos | de Passe”. Les autres sont tous lections Spéciales. 
#4-1808-44€ soirées récréatives! CU. ON ST OT T., M mA bone ci ppt ape og Ron Gt ii Ha PM 5 à «à 
° e RS Er eer ! FIGARO. | APRES TOUT. | 


St-Boniface, le 15 février 1963 


“ 


Soirée récréative à Ste-Agathe en 
l'honneur des lauréats de français 


STR-AGATHE …— MM, les ab ,rageant parents et élèves à la |et Maitres P 


bés A. Couture, de Sie-Agathe 


| bien conserver et à avoir une pen- | 


St-Pierre 


blée de l'A.P.M. 

Le mercredi soir 6 février avait 
[leu au centre récréalif l'assem- 
blée de l'Association de Parents 
MM 


les abbés E. Lavoie 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Rencontre à Ste-Anne dans le cadre 


| STE-ANNE.D ES-CHENES — | clales, 
« 


Le jeudi 


de collaboration ‘journal-village" 


revient sur les avantages 


soir 7 février, un groupe | de l'achat local et fait partager à 


A. Nadeau, d'Aublgny, et un bon | se de reconnaissance pour ceux | R.-M. Ferron, curé et vicaire res- | d'hommes d'affaires du village, | d'autres paroisses les expériences 


nombre de parents des élèves de 
l'école des deux endroits jouis- 
saient d'une fort agréable soiree 
le mercredi 6 Lévrier, dans l'au 
ditorium de l'Institut Collégial, à 
l'occasion de la distribution des 
diplômes et des prix accordés par 
l'AECFM., 

La voirée débuta par un duo 
de plane exéculé par Miles Mo- 
nique et Aila Gration, puis La 
chorale de l'Institut, accompa- 
gnée au piano par Mille Eliane 
Lemoine, entonne le “O Canada”, 
suivi par “Le doux parler ances 
ral”, sous l'hablle direction de 
la Rév. Sr Hélène-Monique 

M. Lucien St-Vincent,, profes 
soeur, agissant comme maître de 
cérémonies, demanda à M. l'abbé 
Couture de dire quelques mots 
Celui-ci souhaita la bienvenue 
aux assistants, eut un mot d'ap- 
préclation pour les chants exécu- 
tés et commenta quelque peu sur 


Naissances 


Félicitations à M, et Mme Ro:- 
saire Gagnon (Lucille Pelletier) 
à la naissance d'une fille, à l'hôpi- 
tal de Ste-Rose, le 3 février 

A M. et Mme Roméo Montsion 
(Irène Corbel), d'Ochre River, est 
née une fille le 29 janvier, à l'hô- 
pital de Dauphin, Ce jour heu 
reux marquait aussi fête de 
M. Jos. Corbel, père de Mme 
Montsion, L/enfant sera nommée 
Dariene-Anne-Marie, M, et 
Albert Deljaurier, de Cutbank, 
Sask., sont les parrain et mar- 
raine, 


la 


Malades 
Un prompt rétablissement est 
souhaité à Mme Anthime Ther- 
rien, de Laurier, qui a subi une 


opération à l'hôpital général de | 


St-Boniface, durant la dernière 
semaine de janvier, ainsi qu'à 
Mme Andy Morisseau qui est pa- 
tiente à l'hôpital de Ste-Rose de- 
puis le 5 février. 

On espère que Mlle Evelyne 
Grandbois puissæ reprendre son 
enseignement cette semaine apres 
avoir été patiente à l'hôpital de 
Ste-Rose pour quatré jours, 

La petite Cheryl Butterfield, 
fille de M. et Mme K. Buttertfield, 
de Thompson, à aussi passé cinq 
jour à l'hôpital de Ste-Rose, 


Va-et-vient 

M. et Mme L, Therrien et Mme 
Adèle Desjardins, de Laurier, 
rendaient visite à M. et Mme G. 
Casavant, le 3 février, 

M, l'abbé À, Gervais, curé, s'est 
rendu à Winnipeg pour affaires 
durant la semaine du 4 février, et 
rendit aussi visite à ses parents. 

M. et Mme René Verhaeghe et 
leur fille, Marlene, de Le Pas, ont 
visité des parents à Ste-Rose et 
Ste-Amélie, durant la dernière 
{in de semaine, 

M. et Mme Maurice Delaurier, 
de St-Vital, ont visité MM, et 
Mmes André Pinette et L, Vande- 
poele, durant la fin de semaine 
du 8 février, 

M. et Mme T, Leperre, de Wa- 
terhen, rendaient visite à leurs 
soeurs et beaux-frères, le diman- 
che 10 février. 

Mlle Gloria Casavant, de Win- 
nipeg, a passé la dernière fin de 
semaine chez M et Mme G, Ca- 
savant. 


Reunion de la L.F.C, 

Le mercredi 6 février, il y eut 
assemblée de la Ligue des Fem- 
mes Catholiques à la résidence 
de Mme Amélie Soucy. M. le cu- 
ré étant absent, la présidente, 
Mme Alice Pinette, dirigea les 
prières, suivies d'un mot de bien- 
venue, Il y eut acte de présence 
et lecture des minutes de la der- 
nière assemblée par la secrétaire, 
Neuf dames étaient présentes, et 
cinq d'entre eiles portaient leur 
épingle, 

Les rapports des comités sui- 


vants furent donnés: spirituel, ac- | 


tion social, presse et fmances. Il 
fut proposé par Mme H. Vande- 
le et secondé mar Mme G. 
erhaeghe, que les dames fe- 
raient de nouvelles soutanes pour 
les enfants de choeur, Ce fut aus- 
si décidé de tenir une vente d'ar- 
ticles usagés, vers la fin d'avril 
ou le débu‘ de mai, 


Mme Adrienne Vandenbosch 


gagna le prix-surprise, donné par | 


Mme Agnès Vandenbosch, Après 
la récitation des prières, un goû- 
ter fut servi par Mmes H. Vau- 
depoele et Angés Vandenbosch. 


Mme ! 


RE DER 


qui l'ont léguée 

M. St-Vincent fit la proclama- 
lon des diplômes, et MM. les cu- 
|rés les distribuérent aux élèves 
méritants qui venaient à tour de 
| rôle les chercher, Plusieurs d'en- 
tre eux se distinguaient par d'ex- 
cellentes notes. Suivit une récita- 
lion à bast de leçon par les filles 
ide 7e année, “Adèle et Jeanne”, 
| Les élèves de 4 et 5e années, 
accompagnés au plano par Mlle 
| Suzanne Nolette, exécutèrent une 
chanson mimée, “Ah! si mon moi- 
Ine voulait danser”. Le 


| besoin et danser en cadence, Les 


élèves de Be année récitèrent en | 


| choeur “La jeunesse qu'il nous 
faut” 
Le moment le plus agréable 


pour les lauréats était arrivé, M. 
3t- Vincent fit la proclamation des 
gagnants qui reçurent leurs prix 
| dés mains de l'un ou l'autre des 
abbés. Parmi les lauréats, M. Luc 
Lemoine reçut la bourse de $25 
ide la Coopérative de grain de 
|Slte-Agathe, accordée à l'élève de 
| 11e année qui a obtenu la moyen- 
ine la plus élevée dans ses exa- 
| mens, et qui prend sa 12 année 
| a Ste-Agathe, 
Une fable de La Foniaine, ‘Le 
| lièvre et les grenouilies”, fut très 
| bien rendue par Léo Nolette, Mlle 
| Pierrette Goulet et Denis Fichard 
|eurent beaucoup de succès dans 
deux mondlogues, ‘Le flirt' et 
|"Le distrait', Louis Palud et 
|Mles Gisèle et Pauline Robert 
| jouère nt avec un naturel remar- 
quable une petite saynéte, ‘Le 
malade imaginaire”, 

On demanda à M, l'abbé Na- 
deau de dire le mot de la fin. 1] 
s'exécuta de façon très originale, 
entremélant sérieux et gais pro- 
|pos, donnant de bonnes leçons 
avec lé mot pour rire, 

Et 
scène, fit vibrer les coeurs par le 
magnifique chant “Montez tou- 
jours!” et pour finir, le cantique à 
la sainte patronne de la varoisse, 
dont la fête est le 5 février, L'as- 
|sistance se joignait en choeur 
| pour le refrain. 

Tous ceux qui étaient présents 
à cette agréable soirée vou- 
draient offrir des félicitations 
aux lauréats, aux acteurs, actri- 
ces, chanteurs ei chanteuses, et 
des remerciements aux institutri- 
ices qui se sont dévouées pour 
l'agrément de leurs élèves et de 
leurs parents, 

Baptème 

Le 10 février: Léo-Joseph-Ar- 
thur, fils de M. et Mme Hilaire 
Gration, né le 30 janvier, Par- 
rain et marraine, M, et Mme Ar- 
thur Aquin, oncle et tante de l’en- 


fant, 
Malade 
On souhaite parfait retour à la 
santé à M, Joséphat Dorge, entré 
à l'hôpital général de St-Boniface 
le lundi 4 février, 


Saint-Labre 


Çà et là 

Le 3 février eut lieu la troisiè- 
|me partie de cartes d’une série 
organisée par les famille de Flor- 
zé. Malgré la température inclé- 
mente, l'assistance fut nombreu- 
se et tous ont coopéré à faire un 
succès de cette soirée. Les recet- 
|tes furent de $93. Merci aux or- 
ganisateurs, ‘ 

Le 31 janvier eut lieu le service 
funèbre de M. Maurice Deidrich, 
de Woodridge, autrefois de St- 
Labre, 

Félicitations à M. Joseph Gisi- 
ger, qui fut élu commissaire d'é- 
cole remplaçant M. Edmond Gau- 
thier, qui terminait un terme de 
trois ans, Merci à ce dernier, 


Tous souhaitent un prompt re- 
tour à la santé à M. Marcel Gé- 
rardy, qui a subi une interven- 
tion chirurgicale à l'hôpital gé- 
néral de St-Boniface, ainsi qu’à 
Mme B. Gisiger, qui fut hospitali- 
sée à Ste-Anne, 

Le samedi 2 février, M. Roger 
Lorteau, de Florzé, épousait Mlle 
Noëlla Vivier, de St-Eustache. 
| Meilleurs voeux de bonheur aux 
nouveaux époux. 

A M. et Mme Frobisher est née 
une fille à l'hôpital de Steinbach. 

M. et Mme Jean Gisiger, de 
Souris, Man., ont rendu visite à 
Mme B, Gisiger, récemment. 

Les paroissiens de St-Labre of- 
|frent leurs sincères condoléances 
[à la famille de Mme Ch:tel, de 
| Woodridge, à l'occasion du décès 
de M. Alexandre Chatel. 


| 


Recommendations sur 


la variété 


Des 


voriète et des 


recommandations pour 
engrais 


’ * . Li 
et l'engrais chimique 
1963 au sujet de la 
chimiques sont maintenant 


données dons choque province. 


Ces recommandations sont passées en revue annuellement par les 
comités provinciaux spéciaux et revisés si nécessaires selon les derniers 
essais et expériences effectués dans les champs. Ceux qui prennent en 
considération cette information minitieusement préparée pourront béné- 
ficier directement du travail accompli dans le but d'assister les fermiers 


dans ce domaine 


SEARLE GRAIN COMPANY LTD. 


| moine, | 
| Jacques Dorge, sut être grave au | 


l 1 
la chorale, revenue sur la 


pectivement, étaient présents 

Après la prière d'ouverture, un 
[fm sur l'enseignement de l'a- 
| rithmétique dans les classes pri- 
|maires selon la méthode Cuise- 
naire fut présenté, Mme M. Ro- 
| chon, institutrice, commenta le 
|flim et répondit aux questions 
| posées par l'assemblée, 
| Le sujet de discussion de la 
| soirée porta sur le thème de l'an- 
|née: "L'éducation du coeur”, A 
cette réunion on disculta plus spé- 
clialement les deux points sui- 
vants: 1) la famille moyenne tel- 
le qu'elle existe; et 2) la famille 
telle que les jeunes la désire- 
raient, Pour cette partie du pro- 
gramme l'assemblée se divisa en 
groupe afin d'étudier les ques- 
tions soumises, Ensuite chaque 
| groupe présenta un rapport 

M. le curé dit très clairement 


que l'entente et la confiance en- | 


| 
|tre enfants et parents ne se trou- 
| vent que dans l'ordre et l'équili- 
| bre, Un étudiant est heureux que 
| dans la mesure où il accomplit 
|sont devoir d'état, Le grand en- 
| nemi à tout ceci est l'égoïsme, 
En conclusion, les éducateurs 
| sont tous appelés à aider les jeu- 
nes à prendre conscience du fait 
| que le sentiment de solitude ou 
d'incompréhension est propre à 
| leur âge et que l'appui de leurs 
| parents peut leur être d'un pré- 
|cieux secours dans leur achemi- 
| nement vers l'âge adulte. 
| La réunion s'ajourna par la 
| prière. Ensuite les parents étaient 
|invités à rencontrer les maitres 
Pt maitresses de leurs enfants, 


Assemblée 


du Conseil du village de 


| accompagnés des RR. PP, Conrad 
| Montpetit, C.SsR., curé, et Léo- 
|pold Gagnon, CSsR, vicaire, a 
|reçu trois représentants du jour- 
nal La Liberté et le Patriote pour 
| discuter un plan de collaboration 
avantageuse au village et au jour- 
nal, M. Brunelie Leveillé, admi- 
nistrateur de notre hebdo, était 
accompagné des RR. PP, R, Du- 
rocher et R, Bédard, O.M.I. di- 
recleur et rédacteur respèctive- 
ment, 

M. Maurice Noël, président de 
la Chambre de Commerce et cor- 
respondant local, avait organisé 
| cette réunion qui groupait MM. 
Ey r Tougus, maire, Tobie Per- 
|rin, Roland Freynet, Lucien Des- 
| rosiers, Emile Champagne, Ro- 
méo Blanchette, Bernard Cham- 
pagne, Ubald Trudeau, Jean La- 
vack et Alix Simard, 

La discussion franche et amica- 
le, qui dura deux heures, portait 
| sur l'avenir de nos villages et le 
rôle que le journal peut jouer 
| dans le façonnement de cet ave- 
| nir, On fit remarquer que moyen- 
{nant le journal, les marchands 
| peuvent se faire connaitre, mani- 
fester l'esprit d'initiative et de 
confiance qui donne du prestige à 
leur village, solidifier la base | À 
|nomique du groupe franco-mani- 
tobain et résister au mouvement 
urbanisant et centralisateur qui 
menace la province, Le journal 
fait connaitre les activités de la 
paroisse, cherche des informa- 
tions utiles aux dirigeants écono- 
miques et civiques du village, sus- 
cite l'intérêt des autorités provin- 


Notre-Dame-de-Lourdes le 7 février 


NOTRE-DAME-DE-LOURDES 
— Le maire et les conseillers é- 
tgient tous présents à l'assemblée 
La du Conseil du village. 

M. Durand, secondé par M. 
| Vuignier, proposa: Que les minu- 

tes de la dernière assemblée 
| soient adoptées telle que lues; 

M. Deroche-—M, Dupasquier: 
Que le règlement no 1 soit lu pour 
la troisième fois et adopté; 

M. Durand-—M. Deroche: Qu'on 
garantisse les primes de tous les 
résidants du village à la “MH.- 
S.P.", et que l'on dépose $100 
au “M.H,S.P." comme sécurité; 

M. Durand-—M. Vuignier: Que 
la commission de 3 pour cent 
pour collection des primes d’hos- 
pitalisation soit créditée au comp- 
te de “M.H.S.P."'; 

M, Dupasquier—M. 
Que le Conseil du village ouvre 


Deroche: 


de Notre-Dame-de-Lourdes; 

M. Vuignier—M, Deroche: 
Qu'on demande une subvention 
au Département des travaux pu- 
blics de la province pour déblayer 


la neige des rues du village en 
1963, 

M. Dupasquier—M. Durand: 
| Que le règlement no 2 pour l'é- 
|tablissement d'une brigade de 
pompiers volontaires soit lu une 
première et deuxième fois; 

M. Vuignier—M, Dupasquier: 
| Que le règlement no 2 soit lu une 
troisième fois et adopté; 
| M. Durand--M. Deroche: Que 
le conseiller Louis Dupasquier 
soit en charge des travaux publics 
|du village pour l'année 1963. 

M. Durand-—-M, Vuignier: Que 
le règlement no 3 pour la fixation 
du taux d'évaluation commercia- 
le soit lu une première et deuxiè- 
me fois; 

M. Deroche--M. Dupasquier: 
Que le règlement no 3 soit lu une 
| troisième fois et adopté; 

M. Durand—M. Dupasquier: 
| Que l'assemblée soit terminée. 

Toutes ces propositions furent 
adoptées. 
| Marcel ROCH, maire 
André-R, FOUASSE, 

secrétaire-trésorier, 


Le R. P. Albert Joyal, 0. M.L., écrit 


du Chili à ses bienfaiteurs de l'Ouest 


Il y aura bientôt deux mois que 
l'avion me ramenait au Chili et 
il est temps que j'écrive ces quel- 
ques lignes pour les nombreux 
lecteurs de La Liberté et le Pa- 
triote qui m'ont si généreusement 
aidé durant ma visite au Canada 
l'an dernier, 

Impressions de retour 


Lorsqu'on quitte le Canada 
| dans le froid et la neige pour se 
trouver, à peine dix-huit heures 
après, dans la poussière et les sa- 
bles brülants du désert, le chan- 
} gement est frappant, Depuis mon 
arrivée en décembre dernier le 
thermomètre a joué continuelle- 
ment entre 80 et 86 degrés à 
l'ombre durant le jour. Les ou- 
vriers Chiliens, pourtant habitués 
{à ce climat, vous diront en s'é- 
| pongeant le front: ‘‘Muy caliente, 

adrecito, mucho calor”; ‘C'est 
bien chaud, mon Père, oui très 
chaud”, 


un compte à la Caisse populaire 


Rude besogne 

Les riches seulement et les gens 
en moyen peuvent se payer le 
{ bienfait de vacances durant la 
période de l'été. L'ouvrier, lui, 
doit trimer tous les jours de l'an- 
née sans arrêter, sinon c'est la 
faim au foyer, Que le soleil brüle 
ou non il faut y aller. Et le salai. 
re? Deux mille pesos par jour 
(75 sous) alors qu'un sac de ci- 
ment en coûte trois mille. 

Après de longues et fastidieuses 
démarches, un ouvrier réussit-i] à 
obtenir gratis du Gouvernement 
un morceau de terrain sur le 
flanc séché de ;a montagne; ses 
problèmes ne sont pas pour au- 
tant finis. 

Comment réussira-t-il jamais à 
se construire une maison, quelque 
modeste soit-elle, sur ce terrain 
pierreux, situé loin de la derniè- 
té? Eh bien! oui, on réussit ce 
tre beaucoup de temps et travail- 
ler des heures supplémentaires 
tous les jours. Pedro le fait, An- 
tonio le fait, un grand nombre le 
font, car c'est la seule façon d'ar- 
river. Dans la Pampa la situation 


pères de familles travaillent deux 
horaires complets (16 heures) 


Notre passé... 
maitre de notre avenir 


Les coopérateurs ont obtenu d'éclatants succès — au cours de plus de 
100 annees de fidélité aux vrais principes démocratiques. Des gens du 
petit peuple travaillant ensemble au bénéfice de tous, construisant leurs 


propres industries et organisant leur marché, ont assuré des marchandi- 
ses et un excellent service à eux-mêmes et à leurs voisins. L'avenir du 
Mouvement Coopératit est illimité et VOUS pouvex avoir votre part dans 
cette grande organisation qui veut assurer une vie meilleure à tous. 


JOIGNEZ-VOUS, DES AUJOURD'HUI, 
À VOTRE COOPÉRATIVE! 


re rue, sans eau et sans électrici- | 


tour de force, mais il faut y met- | 


est encore pire, et bon nombre de | 


| chaque jour pour joindre les deux 
| bouts, 


Au collège San José 


| Comme tout collège qui se res- 
| pecte, le temps dés vacances pour 
|le collège San José, dirigé par 
{les Oblats à Antofagasta, est une 
|période de constructions et de 
| transformations, L'an dernier, le 
|collège San José donnait l'ins- 
|truction à 730 élèves. En mars 
prochain on verra accourir près 
| de 900 élèves. On a calculé que 
dans la ville d'Antofagasta il fau- 
drait dès cette année 23 salles de 
{classe de plus pour recevoir les 
|élèves qui se présenteront en pre- 
mière année d'Humanités, Le 
collège San José fait sa large part 
|en ajoutant cette année trois au- 
{tres pavillons aux constructions 
| déjà existantes, 

Voilà, amis lecteurs, où pas- 
| sent les sous que vous avez bien 
| voulu me donner au Canada. 
| Plaise à Dieu que le collège San 
José réussisse à donner au Chili 
| des hommes et des chrétiens qui 
| feront honneur à leur pays et à 
| l'Eglise! 
| Voilà seulement un an le collè- 
|ge déménageait sur un nouveau 
| terrain. Il faudra bien dix années 
|encore de sacrifices et de travail 
pour donner ” i'oeuvre ses formes 
| complètes. dis comme on dit 
au Chili: “ el tiempo todo se 
arregla”: av : le temps tout s'ar- 
range. J'ajouterai cependant: 
avec les dons des bienfaiteurs des 


missions tout s'arrange mieux et | 


plus vite. 
La vie religieuse 
Il est courant de parler main- 


tenant du Chili, même et surtout | 
dans les cercles ecclésiastiques, | 


comme.d'un pays de mission, mé- 
ne si le pays est divisé en diocè- 
|ses réguliers, Dans une réunion 
tenue en janvier et qui groupait 
une quarantaine de prêtres du 
nord du Chili, tous ont parlé en 
ce sens. 

Une paroisse que l'on veut con- 
fier aux Oblats à Antofagasta 
{compte 40,000 personnes, C'est 
| un secteur ouvrier où l'assistance 
| aux offices religieux est très fai- 
|ble, et où les communistes tra- 
| vaillent dur. Il faudrait plus de 
missionnaires religieux et laïques 
|venus du Canada et d'ailleurs 
pour mener à bien ces fondations 
nouvelles, Qui viendra donner un 
coup de main, ne serait-ce que 
pour quelques années? 

Je recommande toutes ces in- 
tentions.à vos prières, en vous di- 
sant le mot de la fin: ‘“Adios ami- 
£g0s, y muchas gracias”, Au re- 
voir et merci, 

Padre Alberto JOYAL, O.M.I, 
Casilla J. 
Antofagasta, Chili 


P.S. — Les lecteurs désireux 
d'aider l'oeuvre du collège San 
José pourront communiquer avec 
le R. P. Armand Joyal, O MI, 
au Juniorat, 340, avenue Proven- 
cher, St-Boniface, Man. 


La majorité des hommes souf- 
frent d'une espèce d'abandon: ils 
souffrent de n'être pas possédés, 
de s'offrir toujours en vain. Ten- 
dez donc ja main et prenez 
| Georges DUHAMEL 


| 


de l'une ou de l'autre, De son 
côté, 1} lui faut abonnements et 
annonces 

Un programme d'entraide dé- 
marrera prochainement par la 
publication de pages spéciales 
dans le journal, méttant en ve- 
dette l'histoire, la situation, les 
initiatives, les avantages de Ste- 
Anne-des-Chènes, le coût de cet 
effort étant défrayé en partie par 
les annonces d'une quarantaine 
d'hommes d'affaires, Cette ‘“pro- 
ciamation de présence” du villa- 
ge ouvrira une série d'annonces 
conjointes — à l'exemple de La 
Broquerie — mettant en vedette 
chaque semaine telle ou telle en- 
treprise, Plusieurs participants à 
la réunion se sont rendus compte 
aussi de la facilité avec laquelle 
ils pouvaient obtenir de la publi- 
cité et appuyer le journal, moyen- 
nant des représentations auprès 
de compagnies nationales dont ils 
sont les dépositaires, 

_ soirée, qui eut lieu dans 
l'auditorium d'une des magnifi- 
ques écoles de la paroisse, se ter- 
mina par un fraternel café. Les 
visiteurs, ayant brayé une pou- 
drerie pour s'y rendre de St-Boni- 
face et ayant expérimenté un 
plaisir spécial à la vue de l'ensei- 
gne ‘Au Blé d'Or” à l'entrée du 
village, ont accepté l'invitation 
de M. Roméo Blanchette, pro- 
priétaire, pour faire une rapide 
visite de son établissement. Leurs 
exclamations d'étonnement à la 
vue de cette installation superbe 
ont dù confirmer M. Blanchette 
dans sa conviction que les gens 
n'ont qu'à voir ces salles pour en 
devenir vite clients. 

Le village vient de s'incorpo- 
rer, de nouvelles familles y arri- 
vent, de nouvelles maisons s'y 
construisent, le curé est dynami- 
que et ouvert, les chefs sont déci- 
dés d'y faire un beau milieu pour 
les jeunes diplômés de l'école, 
tout semble promettre que le vil- 
lage figurera avec fierté parmi 
les centres progressistes de Ja 
province, 


St-Laurent 


Visiteur 


Les paroissiens eurent, la se- 
maine dernière, la visite d'un mis- 
sionnaire laïc âgé de 73 ans, M. 
Louis-Philippe Bouchard, de la 
Maison St-Michel de Rougemont, 
Qué. Il donna une causerie sur la 
religion aux élèves des 9e, 10e, 
ile et 12e années, en l'audito- 


| rium de l’école, sous la présidence 


du commissaire Napoléon Du- 
mont, La Rév. Sr Principale, ainsi 
qu'une autre religieuse, étaient 
présentes, 

Cette conférence catéchistique 
donnée par un ancien instituteur 
possédant 10 ans d'expérience, un 
catholique militant et convain- 
quant, a vivement impressionné 
les élèves qui écoutèrent attenti- 
vement, 

Le soir du même jour, le distin- 
gué conférencier parla de l'Union 
des électeurs et des pèlerins pour 
un monde meilleur, pendant plus 
d'une heure, à un groupe impo- 
sant d'hommes et de femmes dans 
l'accueillante maison du dévoué 
fermier des religieuses Francis- 
caines Missionnaires de Marie, Le 
visiteur a aussi donné des cause- 
ries intéressantes à Otterburne, 
St-Pierre et St-Malo. I] visitera 
toutes les paroisses françaises du 
Manitoba, où il est attendu, après 
quoi il ira en Alberta, Rivière-la- 
Paix et jusqu'à Vancouver, Mail- 
lardville et Victoria. Il visitera 
aussi les centres français de la 
Saskatchewan, où beaucoup d'a- 
mis l'attendent, 

Tous souhaitent à ce courageux 
vieillard et apôtre enthousiaste, 
un grand succès, 

Malade 
Mme Napoléon Dumont ayant 


| passé quelques semaines à l’hôpi- 


tal de la Miséricorde de Winni- 

peg, est revenue dans son foyer. 

Tous sont heureux de son retour. 
Mariage Creusot-Perrault 

Le samedi 12 janvier, en l'égli- 
se de St-Laurent, avait lieu le 
mariage de Mlle Gisèle Perrault, 
fille de M. et Mme Romuald Per- 
rault, de St-Laurent, à M. Marcel 
Creusot, de Radville, Sask., fils 
de feu Jean Creusot et de Malvi- 
na Creusot, de Radville. 

La mariée était accompagnée 
de son père. Le R. P. D. Kerbrat, 
O.M.I., du Juniorat de la Ste-Fa- 
mille, oncle de la mariée, bénit le 
mariage, M. François Gratton 


| touchait l'orgue. 


La mariée était ravissante dans 


|sa longue robe blanche en poult- 


de-soie garni de perles. Son voile 
court était retenu par une cou- 


|ronne de perles et de diamants. 
| Elle tenait un bouquet de roses 


rouges. 

Mlle May Connelly, fille d'hon- 
neur, portait une robe de velours 
rouge avec accessoires blancs. 


| Elle avait un bouquet de roses 


blanches, Le garçon d'honneur 
était M. Gary Kosack. MM. Yves 
Kerbrat et André Abgtall agis- 


| saient comme huissiers, 


Après la cérémonie religieuse, 
les invités se rendirent à la salle 
Pavillion, où un diner fut servi à 
quelque 60 invités, Une soirée eut 
lieu au même endroit. MM. Emile 


| Lavallé et Wilfrid Chartrand fi- 


rent les frais de la musique. 

Sont venus de la Saskatche- 
wan pour le mariage, Mme M. 
Creusot, M. Ronald Ricky Creu- 
sot, MM. et Mmes L. Creusot, 
Austmant, Hunstead, F. Pfanz- 
ner et A. Verot, tous de Radville, 

M. et Mme Marcel Creusot ré- 
sideront à St-Boniface. 


la grandeur, 


| 

| Va-et-vient 

| Le R. P, Gérard Pinette, 
|O.M.I. de la mission St-Philippe, 
Sask., accompagné de son frère, 
M. Raymond Pinette, de Ste- 
Amélie, est venu, récemment, 
rendre visite à M. l'abbé Charles 
Vachon, curé. 

Ces jours derniers, M. et Mme 
Martial Lussier recevaient la vi- 
site de MM. Gilbert Lussier et 
Rémillard, de Somerset. 

M. et Mme T. Boulet se sont 
rendus à Winnipeg, en fin de se- 
maine, pour fêter l'anniversaire 
de naissance de Mme Clara Fifi, 
autrefois Mme Archelas Boulet, 
de cette localité, mère de Mme 
T. Boulet, Ce fut une belle fête 
de famille puisque tous les en- 
fants et petits-enfants s'y étaient 
donné rendez-vous, y compris les 
RR. FF, Eugène et Denis Boulet, 
O.M.., et la Rév. Sr Rosa Boulet, 
S.GM. 


La grand-maman, bien qu'âgée 
de 78 ans, se fit un plaisir de 
danser une ronde avec ses petits- 
enfants. 
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Producteurs de légumes invités à 


La faculté d'Agriculture de 
l'Université de Manitoba fait con- 
naître les noms des principaux 


conférenciers et les sujets qu'ils | 


exposéront au cours de sa pro 
chaine ‘’Semaine de Conférences” 


qui aura lieu du lundi 25 février | 


au vendredi 1 mars. 


Le Dr S. Sinclair, chef du dé- 
partement universitaire d'Econo- 
mie agricole, qui vient de.passer 
un an en Europe pour y étudier 
les effets du Marché Commun sur 
l'agriculture canadienne, donnera 
le 25 février à 1 h. 30 p.m. le dis- 
cours inaugural: ‘Comment le 
Marché Commun affectera-t-il les 
fermiers du Manitoba" Dès son 
retour à l'Université, récemment, 


il affirmait: “Le système com- | | È ë 
vesti déjà $12 millions de capi- 


mun des droits de douane et les 
impôts variables adoptés par les 
pays du Marché Commun peuvent 
avoir un effet très marqué sur 
les produits de ferme exportés 


Mme Victor Deshayes décédée et 


NOTRE-DAME-DE-LOURDES 
— Le dimanche 27 janvier, à 
l'hôpital de Notre-Dame-de-Lour- 
| des bst décédée Mme Victor Des- 
| hayes après quelques semaines de 
| maladie, 
| Mme Deshayes (née Jeanne 
| Mary) naquit à Montours, Dépar- 
[tement d'Ile de Vilaine, France. 
| En 1910, elle unissait sa destinée 
| à celle de M. Victor Deshayes, et 
| sitôt après, tous deux prenaient 
|la route pour le Canada, où ils 
| durent pendant de longues an- 
| nées travailler et peiner pour as- 
|surer leur bonheur et celui de 
| leur famille, 

En 1946, ils purent se retirer 
au village et se reposer de bien 
des années de fatigue, En 1957, 
ils eurent le grand bonheur d’'al- 
ler revoir jeur pays natal, leurs 
parents et amis d'outre mer, En 
1960, M. et Mme Deshayes célé- 
braient leurs noces d'or, 

L'inhumation eut lieu le mer- 


—_ ro 


St-Adolphe 


| Déces 
| M, Donat Lagassé, de St-Adol- 

he, est décédé le lundi 4 février, 
| l'âge de 75 ans, au Sanatorium 
de St-Boniface, après une longue 
maladie, M. Lagassé naquit à St- 
Adolphe, où il résida toute sa vie. 

Le service fut chanté en l'égli- 
se de St-Adolphe le 6 février par 
M. l'abbé A. Brunet, curé. Les 
porteurs étaient MM. Osias, Léo- 
nidas, Raymond, Roland, Philias 
et Léo Lagassé, tous neveux du 
défunt. 

La chapelle funéraire P, Coutu 
était en charge des funérailles, 

Le défunt laisse dans ie deuil 
deux fils, Philippe et Maurice, de 
St-Adolphe; deux filles, Blanche 
(Mme Z. Dupuis), de St-Vital, et 
Thérèse (Mme N. Kosman), de 
St-Adolphe; quatre frères, Amé- 
dée, Jean-Baptiste, Eugène et 
Wilfrid, de St-Adolphe; quatre 
soeurs, Joséphine (Mme Gor- 
man), de Winnipeg, Emma (Mme 
A.-B. Dufort) et Regina (Mme 
E. Dufort), de St-Norbert, et 
Alexandrine, de Montréal. Son 
épouse, née Hélène McMillan, 
ainsi qu'un fils, Allan, de Los 
Angeles, le précédèrent dans la 
tombe en 1956 et 1961 respecti- 
vement, 

Remerciements 

La famille Lagassé remercie 
les parents et amis qui lui ont té- 
moigné de la sympathie, soit par 
offrandes de messes, tributs flo- 
raux ou assistance aux prières et 
aux funérailles à l'ocasion de son 
récent deuil. Elle remercie aussi 
le personnel du Sanatorium pour 
son dévouement, ainsi que les 
membres de la chorale, qui firent 
les frais du chant. 


Laurier 


Tournoi 


| Le dimanche 10 février, Lau- | 


rier tenait son tournoi annuel de 
gouret senior. Onze équipes se 
disputèrent, les prix: 
Rorketon, MecCreary, Kelwood, 
Alonsa, Glenella, Glenhom, Piu- 
mas, Hallbow, Gladstone et Lau- 
rier, Laurier sortit vainqueur, dé- 
faisant en final Glenellà par le 
compte de 5 à 0, après avoir éli- 
miné Alonsa (3 à 2), McCreary 


(2 à 1):et Hallboro (2 à 1), En- ! 
core une fois, Lionel Gamache | 


fut l'étoile du club local comp- 
tant six points, Les dames servi. 
rent le café, tartes et beignes, 


des paroisses voisines pour leur 
support. 
Au curling 

Le bonspiel annuel de curling 
commencera le lundi 18 février. 
Plusieurs équipes de Laurier ont 
participé au bonspiel de Ste-Ro- 
se-du-Lac, la semaine dernière, 
et d'autres ont joué à Makinak, 
cette semaine. 

M. Maurice Bouchard désire 
faire savoir à ses amis qu'il a 
compté un “7 ender’”’, la semaine 
dernière, La discrétion oblige à 
faire les noms des victimes. 

Remerciements 

Mlle Marie Blanchard remer- 
cie par l'intermédiaire du journal 
les personnes qui, bien aimable- 
ment, lui ont envoyé des timbres 
usagés pour les missions: les Mis- 
sionnaires Oblates de St-Boniface, 
Mme André, de Makinak, La Li- 
brairie Fides, Mme Benoît Gau- 
thier, de Notre-Dame-de-Lourdes, 
M, Toupin, de la Caisse Centrale 
de St-Boniface, Un merci bien 
| sincère à tous. 
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Ste-Rose, | 


On désire remercier chaleureu- | 
sement les équipes et les gens. 


inhumée à Notre-Dame-de-Lourdes 


credi 30 janvier, Les porteurs é- 
taient MM. Guy Vigier, Hubert 
Brick, Ronald Deshayes, Albert 


Ferrand, Joachim Du ier et | à ; 
Dupasquier ta production de légumes et à les 


Albert Roch, 

M. Deshayes précédait son é- 
pouse dans la tombe le 8 octobre 
1960. 

La défunte laisse dans le deuil 
une fille, Hélène (Mme John 
Brick), de Notre-Dame-de-Lour- 
des; deux fils, Victor, &e St-Clau- 


du | 


| 


l'Université du 25 février au | mars 


Canada vers ces pays d'Europe, à 
la fois quant à ia quantité et 
quant aux sortes de produits”, 
Des spécialistes donneront en- 
suite une vue précise des pro- 


| messes du marché agricole et des 


plus récentes recommandations 
en vue de la récolte de 1963 au 
Manitoba. De plus, dos représen- 
tants du Département d'Agricul- 
ture et des professeurs de l'Uni- 
versité parleront des plus moder- 
nes découvertes dans les domai- 
nes des tertilisants, de ja lutte 


[contre les maladies, les insectes 


et les mauvaises herbes, 

La journée du 26 février, spé- 
cialement 9 h, 30 am, à midi, se- 
ra consacrée aux producteurs de 
légumes, industrie où l'on a in- 


taux et dont la récolte annuelle 
vaut $9 millions. Le Dr J, D, 
Campbell, spécialiste en horticul- 
ture de l'Université de Manitoba, 
parlera de la place de l'irrigation 
dans la production des légumes, 
M. D. Robertson, de Carberry, 
pres des produits obtenus avec 
es pommes de terre, M, B, San- 
dercock, du Département provin- 
cial d'Agriculture, entretiendra 
ses auditeurs des courants qui af- 
fectent commercialement la pro- 
duction des légumes, etc. 

Tous les fermiers intéressés à 


vendre sur le marché provincial 


let même mondial sont invités à 


participer à ces conférences, à 


| l'Université de Manitoba, du 25 


de, et Albert, de Notre-Dame-de- | 


Lourdes: 10 petits-enfants; 8 ar- 
rière-petits-enfants; deux soeurs, 
Mme Victorine Pautrel, de Fran- 


ce, et Mme Dominique Roch, de | 


Notre-Dame-de-Lourdes: un frè- 
re, M. René Mary, également de 
cette paroisse, ainsi que plusieurs 
neveux et nièces en France et au 
Canada, 

Malgré la température inclé- 
menté, l'assistance aux funérail- 
les était assez nombreuse. Mme 
Deshayes était bien aimée de sa 
famille et de ses amies et fut une 
bonne mère et une affectueuse 


Va-et-vient 

Bon voyage à M. et Mme Edou- 
ard Chabot, partis pour la Cali- 
fornie, 

MM. Charles Chabot et Char- 
les Dufresne, ainsi que M, et Mme 
Maurice Gillis, passeront par 
Vancouver, C.-B. pour se rendre 
ensuite dans le sud des Etats-Unis. 

M. Marcel Desilets est de re- 
tour d'un voyage à Montréal. 

La Rév. Mère Provinciale (Sr 
Jean-d'Avila) passait la fin de 
semaine à Elie, 

Incendie 


dernier, 


Samedi un incendie 


détruisit complètement la demeu- 
re de M. Emery Bouchard. Per- 
sonne n'était dans la maison au 
moment du sinistre. M. Bouchard 
est hospitalisé depuis quelques 
semaines. 


février au 1 mars, Les organisa- 
teurs promettent d'ailleurs aux 
dames présentes un programme 
aussi instructif et très intéressant 


St-Norbert 


Assemblée de l'A.P.M, 
Le 5 février, à 6 h, p.m., une 


|centaine de personnes se réunis- 


|{saient pour l'assemblée annuelle 
| de 
{Maîtres à l'école locale, 


l'Association de Parents et 

On procéda à l'élection de 
l'exécutif, M. Fernand Savoie et 
Mme Paul Potier furent réélus 
par acclamation pour un an, et 
M. Alfred Trépanier et Mme Re- 
né Provost furent élus pour deux 


| ans, 


Les membres choisis comme 
délégués pour le congrès de la 
section anglaise furent Mmes C, 
Bennett, G. Desrosiers, P, McCor- 
mack et Len Takosky; pour le 
congrès de la section française, 
M. A, Trépanier, Mmes H, Dau- 
det, P. Potier et A, Boissonneault, 

Après un succulent goûter, pa- 
rents, instituteurs et institutrices 
purent discuter leurs problèmes, 
échanger leurs idées, même ex- 
primer leurs critiques. 

Sincères remerciements à tous 
les membres de l'Association de 
Parents et Maîtres, surtout à ceux 
qui montrent un grand intérêt et 
prennent une part active en assis- 
tant aux assemblées et en expri- 
mañt librement leurs opinions, 


Malade 
Meilleurs souhaits pour un 
prompt rétablissement à M, Her- 


man Tellier qui a subi une inter- 
vention chirurgicale à l'hôpital 
général de St-Boniface. 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


e Prescriptions 
+ Vitamines 
e Articles de toilette 


e Cartes de souhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


L'ASSEMBLÉE DE NOMINATION 
DU PARTI DU 


Crédit Social 


sera tenue 


en la salle paroissiale de 


ST-MALO 


le jeudi 28 février 
à 8h.p.m. 


(Avis publié par la Ligue du Crédit Social 
de lg Circonscription de Provencher) 


JOHN DERARE 


Û 


DEMAIN 
16 février 
CE SERA DE NOUVEAU 


La journée 


JOHN DÉERE 


Cordiale invitation à tous! 


Messieurs les fermiers, cette journée 
vous est dédiée, à vous et à vos familles, 


IL Y A PLACE POUR 1,000 PERSONNES, 
/ 


On servira le café et les beignes. 
On attribuera aussi des prix d'entree, 


L'ENDROIT 


L'auditorium du nouvel 
‘ Institut Collégial de Steinbach 


LA DATE 


Samedi 16 février 


L'HEURE 


Une heure de l'après-midi 
et 7 heures du soir. 


M. et Mme. P. Hamel, de Lorette, 


Letellier 


LA 


LIBERTE 


ne 


ET 


LE PATRIOTE 


Les enfants de choeur de La Broquerie 


St-Pierre 


Caisse populaire 
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Avocat Notaires à Moose Jaw, dernièrement, pour | des Camionneurs au congrès an-|Parer de tels discours. Félicita- 
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mr | lé Montréal, sont venus visiter | M. et Mme Richar lon en! W. Douhaniuk, de Prince-Albert, | 


Transport par ambulance 


3-969! 
3.6969 


leurs parents, M. et Mme Léopold | l'honneur de t'et M. Georges Klein, de Debden 


MacKenzie Sylvestre, dernièrement | Mme Marceai 


| ne M. Weidendorf, membre de la 
Salon funéraire de Prince-Albert Mme Albert Lemieux alla pas- | sion de leur 36 \ mmission scolaire de la grande 
Transport par ambulance ser quelques jours chez sa fille, | mariage, Les enfants des | unité de Shell Lake, présenta un 
Arrangements Mme J. Beattie, à Moose Jaw, ré- | la fête, M. Lo Picr per trophée à l'heureuse gagnante 
en anglais où en français cemment Mme Bourlon, sa \ 


es vont aussi à M. Bri 
ant comme 


: BEATON, MM. Roméo Martin et Jean |et autres parents assistaient 
ë HER, H.-J, PAULHUS | Champigny, ainsi que Mmes Léo | fête 
138, Je rue Est Tél.: 763-8488 | Martin sont allés | 


arle frança arents au Foyer | fil 


maître de .cérémonies, a si bien 
se tirer d'affaires, ainsi qu’à 


iX qui, par jeurs Chants ou leur 


musique ont agrémenté celte soi- 
Sylvestre, Gordon Green et Mar- 


‘el Dionne, ainsi que Mme Char- 
nen de la vue les Skinner sont allés à Regina, 


La Pellerin, B.A. MM. Roland Granger, Sylvio 


ACT + 


Malades 


\ jeunesse est de re 
dernièrement, pour affaires ’ ds “1 : > 
*+ rue Est, Prince-Ailbert, $ask M. l'a! L Rod )u 1 ejou 1 jueliques 
abbé Lucien Rodrigue, € 6 io River 
EDIFICE MITCHELI st-Victor ù Rodrigu 1e de Big River 
St- Victor, est venu visiter ses pa- 4 n Béla fut transporté 
Téléphone: RO 3-7744 rents, la semaine dernière Sr » ch pe as 


: I 1 à l'hôpital de la Ste 
e | Famille de Prince-Albert 
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Es EE Men ee e Du bn EN A pre oyez le concessionnaire PONTIAC de votre région 


Pour la semaine du 4 ou 8 tévner 1963 non 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


St-Boniface, le 15 février 1963 


YLe Coi 
des 


1! 
> Jeunes 


Le concours... en marche! 


Chers jeunes compalrwkes, 


Comme le temps presse, je ne vous adresserai que quelques mots 
pour réltérer mon invilalion à participer au nouveau Concours des 
jeunes qui marque le cinquantenaire de la fondation de “notre” jour- 


ua) La Liberté et le Patriote, 


Les sujets sont simples et les prix très alléchants -— soit un lotal 
de 550 00 seront décernés à ceux qui auront fourni les meilleures 
copies. La date d'échéance . . , bien, on vous en reparlera. Je vous 
co rais, cependant. de ne pas attendre trop longtemps 

Sujets 

lout ce que vous devez faire pour participer au concours es! 
d'écrire une compo m ne dépassant pas 300 mots, sur un des sujets 
suivants 

l. Une chronique de nouvelles de ma paroisse dans 25 ans, R< 
digez une colonne de nouvelles de votre paroisse comme si vous étiez 
vous-même le (la) correspondant en 1988, Adaptez les nouvelles à 
ce temps, Pour vous aider un peu: songez aux célébrations de 25e 
anniversaire de divers événements qui se dérouleront au cours de 
1988 dans votre milieu, aux exploits sportifs, cérémonies religieuses 
aux voyages de M, et Mme Untel à la lune ou autour du monde, etc.: 

2. Ce que j'aime à lire dans La Liberté, Vous pouvez aussi y 
mentionner les changements que vous aimeriez y apporier, et selon 
vous, ce qui manque au journal; 

3, La Liberté existera-t-elle encore dans 100 ans? Oui où non 
Pourquoi? Ses abonnés se multiplieront-ils avec la population gran- 
dissante de Canadiens français? ; 


4 Composez une poésie, 30 lignes au maximum, sur La Liberté, 


son cinquantenaire 1913-1963, la langue française dans l'Ouest, les |! 


Canadiens français ou tout autre sujet de votre choix, 


Je me permets de vous dévoiler un petit secret: j'ai déjà reçu 
quelques compositions et poésies et je puis vous dire que celles-ci 
sont vraiment trés bien, Vous pourrez le constater vous-même lors- 
que leg meilleures compositions seront publiées dans cètte page, une 
fois le concours terminé, 

Félicitations à ces jeunes compatriotes fidèles et invitation spé- 
Ciale à vous tous, chers étudiants, de faire de même, Qui sait, vous 
serez peut-être l'heureux gagnant d'un beau $5.00 tout en accom- 
plissant un bel acte de patriotisme, 

COUSINE JOSETTE, 


PS.: N'oubliez pas qu'il faut envoyer vos copies à: Cousine 
Josette, a/s La Liberté et le Patriote, 619, avenue McDermot, Win- 
nipeg 2, Manitoba, pour une livraison plus rapide et plus sûre. 


Les visites interprovinciales 
1,000 jeunes essaieront de 
devenir bilingues cet été 


MONTREAL -- Un millier d'a- 
dolescents feront des efforts, du- 
rant un mois, l'été prochain, pour 
devenir bilingues. 

Grâce à un programme d'é- 
change d'étudiants actuellement | 
élaboré par le Conseil canadien 
des chrétiens et des juifs et les 
Visites interprovinciales, quelque 
500 adolescents de langue fran- 
çaise et autant de langue anglaise 
enfonceront les barrières linguis- 
tiques et iront apprendre com- 
ment les uns les autres vivent 
dans leurs milieux respectifs. 

Se basant sur le succès de tels 
échanges, l'an dernier, les organi- | 
saleurs disent que ces adolescents 


la campagne et un garçon de la 


de personnalité qui détruira le 
but de ces échanges.” 

Au cours des six dernières an- 
nées, ce programme a impliqué 
uniquement les provinces de Qué- 
bec et d'Ontario. Cette année, on 
veut l'appliquer sur un plan réel- 
lement national en y faisant par- 
ticiper des étudiants de Winnipeg, 
Calgary, Vancouver et d'ailleurs, 

“Mais le coût du transport 
constitue le gros problème sur le 
plan national, dit M. Flack. Lors- 
que le programme n'est mis en 
oeuvre qu'en Ontario et au Qué- 
bec, il n'en coûte pas pius de $20 
aux adolescents pour voyager.” 

Ce sont les parents qui s'occu- 
pent de la chambre et de la pen- 
sion, 

Est-ce que le programme est 
une réussite, 

“Oui, il n'y a aucun doute”, 
répond M. Flack avec enthou- 
siasme. 

Dans un question: aire envoyé 
à 658 étudiants qui ont profité 
des visites interprovinciales, l’an 
dernier, la majorité ont dit qu'ils 


trouveront l'expérience très inté- 
ressanie 

“Les éludiants de langue an- 
glaise croient souvent que le fran- 
çais est une langue aussi morte 
que le latin’’, dit M. Dennis Flack, 
l'un des organisateurs du pro- 
gramme d'échange. “Lorsqu'ils 
aperçoivent des affiches françai- 
ses, des enseignes de magasins de 
langue française ou regardent un 
programme télévisé en français, 
ils ouvrent grand les yeux et sen- 
tent le besoin d'apprendre le fran- 
çais 

Les étudiants, choisis par les avaient accru leurs connaissances 

de l'autre langue, 


professeurs de high schools et 

d'écoles secondaires, sont âgés de | à \ 
15 à 19 ans. Ils sont soigneuse- P 

ment choisis par couples, les filles | our rire un peu 
avec les filles et les garçons avec à : 

e3. arc selon leurs milieux! Cette année, Toto est pension- 


leur intérêt commun. | naire. Sa première lettre à sa mè- 
re est pleine de rancoeur: 
— Ma chère maman, Tu n'as 


respectifs et 
Les étudiants de langue anglai- 


’ n° emliènée L 
ent les deux premieres S€- | pas marqué mon nom sur mon 
maines de JUINHEL avec ICUrS Par- | Jinge comme l'ont fait toutes les 
tenaires de langue française et ces | 


| 
derniers leur rendent la politesse | 


durant les deux dernières autres | m'appellent: “Pur coton", 
L L L2 


semaines. | 

“Nous tentons de composer les! Chez un grand fourreur. 
meilleures équipes possibles, dit! __ Ce manteau de vison me 
M. Flack. Si nous envoyons un}plait énormément. Je l'achète 


étudiant d'une famille riche dans | mais, autant vous prévenir tout | 
une famille où le niveau de vie | de suite, je ne pourrai le régler | 


L 


ucoup plus bas, ou si nous 
s ensemble un garçon de 


est 


mi 


que dans trois mois. 

— Aucune importance, mada- 
me. 

— Parfait, quand me le ferez- 
vous livrer? 

— Dans 


Les jeunes auteurs 
invités à publier 


mond 
teurs de 


L 
trois mois, madame. 
. . L 

Madame Machin emmène son 
petit garçon à la messe pour la 
Claude Marceau et Ray- | première fois. 
Savard, directeurs-fonda- 
Union des Jeunes Ecri- !le monde s'agenouille 

nt chaleureusement | — Maman, crie Toto à tue-té- 
Jeunes auteurs à partici- te, pourquoi ils se mettent tous à 
la réd n du septième | genoux! 
en « ration de l'U.- | 
JE. qui sera lancé au Château |chote sa mère. 

Ram à Montréal, le 25! — Et pourquoi ils sont pas en 
prochain et au Palais Mont- | pyjama ou en chemise de nuit? 


a 


ume 


ay 


ville, il peut en résulter un conflit | 


avaient aimé leur partenaire et | 


autres mères pour leurs enfants. | 
Alors, moi, mes amis de classe | 


Lorsque la clochette sonne, tout | 


— Pour dire leur prière, chu- | 


quance juvénile 


est présenté au ministre de la justice 


OTTAWA 


rot 


— Une revision ap- 
ndie de la loi sur les jeunes 
lélinquants, de 1929, est recom- 
nan 1 ministre fédéral de la 

un mémoire de la 
dienne de criminolo- 


ne division du 

du Bien-être, 

que la loi soit révi- 
ianiée de façon que, 
prétation, plus de 
re donné à la pré- 
délinquance lle 
nande de plus qu'une nou- 
loi soit proclamée dans tout 
Ce pays, pour l'uniformité 


nadien 


et rer 


ecom 


assurer | 
des procédures à l'endroit des en- 
ts nQuUants, 


Bicyclette sans permis 


dit qu'à l'heure 
ü aucune distinc- 
le jeune, impli- 
in lit grave tel que 
\ain armée, et celui qui, 
mple, conduit une bicy- 
permis et ainsi trans- 
un réglement municipal, 
mmande, en conséquence, 
la nouvelle loi supprime cette 
on qui classe le jeune com- 
sur condamnation 


re 


Le mémo 
( l n'y 


sans 


inquant 


t à la portée du délit. 
dans une autre 
recommandation, de- 
la nouvelle législation 
‘enfant comme une per- 
12 et 16 ans, et un 
une personne entre 
L'on suggère que la 
législation bannisse les 
et ‘délinquant, 
s lourds d'émotion et de 
sont trop dramatisés”, 
mémoire, On propose les 
“infracteur mineur” et 
‘tribunal pour enfants”. 


“Jeunes” avant tout 


la nouvelle définition 
suggérée, le tribunal 


ioire, 


“jeune” 


ion 1€ 


D: 


Loue 


par 


que 


juvénile, sans égard à | 


; Un mémoire sur la délin 
d 


que l'enfant, ou le jeune, ne soit 
pas accusé de délinquance, mais 


ide délit contrevenant la législa- 


| tion fédérale, provinciale ou mu- 


| nicipale. 


H continue en recom- 


| mandant que la législation fédé- 


| les enfants négligés. 


| illégaux, devraient ètre considé- 


| législation provinciale sur la pro- 


| rale contienne une clause permet. 


tant aux provinces d'adopter une | 
législation supplémentaire de fa- 
çon qu'un enfant ou un jeune, ac- 
cusé de délit, puisse être considé- 
ré par la loi provinciale comme 
étant négligé et non comme délin. 
quant. Cette révision laisse aux 
provinces leur responsabilité sur 


Négligeance et delinquance 

Tous les enfants, de moins de 
12 ans, qui commettent des actes 
rés comme étant négligés par la 


tection de l'enfance, ajoute le mé- 


|moire, Les jeunes aczusés d'in- 


fraction aux lois provinciales de 
la route devraient relever, pour 


lun tel délit, de la juridiction du 


tribunal pour adultes, mais ils 
devraient être déférés au tribunal 
pour enfants, si le délit comporte 
une accusation relevant du Code 
criminel. 

Le mémoire, formellement ap- 
prouvé par le Comité exécutif du 
Conseil canadien du Bien-être, re: 


| flète l'intérêt et la préoccupation 


de tous les secteurs de criminolo- 
gie et de bien-être de l'enfance 
de tout le Canada. Il souligne la 
double nature de la délinquance 


RE RE 


juvénile qui est à la fois affaire | 


Judiciaire et problème social. 


Comment la prévenir? 

“LU est aussi probable que, dans 
le passé, nous ayons accordé trop 
d'importance à ee psycholo- 
gique de la prévention en ne con- 
sidérant que l'enfant lui-même. 
Si les problèmes de base reposent 
sur des facteurs indésirables de 
notre société, en général, il s'en- 
suit que la société devrait donner 
une attention soutenue à l'élimi- 
nation de ces mêmes facteurs. 


“La difficulté, il va de soi, est 
de savoir comment aborder le 
problème. Si la vie est devenue 
sans but et sans autre objectif 
que le gain financier, comme 
beaucoup le prétendent, et si la 
morale publique et privée n'est 
plus qu'une affaire de convenan- 
ce, on peut alors dire que la tà- 
che des parents pour donner un 
meilleur exemple à leurs enfants, 
: prend d'énormes proportions, 


“Une agence communautaire 
devrait être mise sur pied pour 
étudier la question de ces enfants 
| prédisposés à être difficiles. Ce 
genre d'agence n'existe, à l'heure 


actuelle, que dans quelques com- | 


munautés canadiennes seulement. 
Il faudrait les multiplier. Les ser- 
vices traditionnels d'aide à la fa- 


mille et à l'enfance, élargis ou si | 


nécessaire réorganisés, devraient, 
|semble-t-il, accepter cette char- 
Ûl "” 
ge. 


Le sixième sens: l'hypnose 
et ses étonnantes ressources 


L'hypnose est une réalité, de 
lus en plus utilisée en médecine. 
e principe en est simple: certains 


pour enfants devrait avoir juri- | sujets émettent des ondes qui sont 


diction exclusive sur les enfants. | reçues par le cerveau du patient. 


Le groupe des jeunes devrait re- 
lever de la juridiction commune 
| des tribunaux pour enfants et des 
tribunaux pour adultes, avec sti- 
pulation que le jeune comparais- 
|se, au préalable, devant le tribu- 
nal pour enfants et qu'il ne soit 
|déféré au tribunal pour adultes 
{qu'après examen approfondi de 
| la gravité du délit et de la condi- 
|tion pertinente au jeune inculpé. 
| Le mémoire demande de plus 


l 


Nouveau film 


“The Longest Day” 


Un nouveau film vient de sor- 
ltir, qui retrace une page glorieu- 
se de notre histoire, “The Longest 
| Day”', c'est le récit des premieres 
vingt-quatre heures des armées 
alliées sur le sol de la France oc- 
cupée, 

Cornélius Ryan, l'auteur du li- 
vre, a vécu cet événement histo- 
rique du 6 juin 1944, Ii se trou- 
vait à bord d'un torpilleur à quel- 
que 300 pieds de la côte norman- 
de, Comme correspondant de 
| guerre, il n’avait pas le droit de 
débarquer, C'est donc du pont du 
navire qu'il assista à ce spectacle 
hallucinant: les premières vagues 
d'assaut se succédaient au pas de 
charge sur un grand champs de 
mines grouillants de nids de mi- 
trailleuses, de fosses à mortier, de 
blockhaus, de canons, de lance- 
flammes, le tout quadrillé par des 
barbelés conçus spécialement par 
le maréchal allemand Erwin 
Rommel, 

Cornélius Ryan ne put se ré- 
soudre à résumer cette scène d'A- 
pocalypse en quelques articles de 
journaux, Pendant dix ans, il a 
linterrogé les survivants, étudié 
|tous les livres publiés à ce sujet, 
questionné 3,000 anciens combat- 
tants y ayant participé, compulsé 
ies archivés des nations alliées. 
Tous ces documents, il les a clas- 
| sés et réunis en un livre passion- 
nant qui vient d'être porté à l'é- 
cran. 

Pour que vous compreniez bien 
{ce que fut ce jour important dont 
[Romme]l lui-même avait dit: 
“Pour les Alliés comme pour 
| nous, ce sera le jour le plus long 
du siècle”, ce film vous place au 
coeur du problème. 
| Vous saurez ainsi dans quelle 
situation tragique se trouvaient 
|les Alliés, vous connaîtrez les ac- 
tes de courage étonnants des ci- 
vils, et l'héroïsme de ces soldats 
| obscurs ou célèbres qui, un beau 
jour à l'aube, ont vu se dessiner 
la côte normande, 


Saviez-vous que . .. 


Le mot ‘‘Jeep” représente la 
forme abrégée de la prononcia- 
tion ang 
| (“General purpose’, c'est-à-dire: 
voiture à “usage général"). 

L 


la contraction 
ide ‘marchand d'ail”. par exten- 
|sion, ce mot a désigné le vête- 
{ment de tricot que portait ces 
|marchands. En 
merçant astucieux 
{marché un tricot à col montant 


“Chandail"” est 


1893, un 


“chandail’ 


à orner une maison; chacune des 
(ch: 
| lits, appareils de radio ou de té- 
|lévision) qui constituent le mobi- 
| lier. 


èces 


laise des lettres G.P.! 


com- | 
lança sur le} 


qu'il baptisa pour faire rire | 


Un meuble est tout ce qui sert | 


ises, tables, armoires, | 


Ces ondes ont la propriété, soit 
de remplacer la volonté du sujet, 
soit de paralyser certains de ses 
centres nerveux. 

Tous les gens ne sont pas éga- 
lement sensibles au pouvoir des 
hypnotiseurs. Certains sont même 
complètement rebelles. 


Un médium, Reno R...,ar- 
rive à hypnotiser une salle d’une 
centaine LÉ personnes uniquement 
par le son de sa voix. Ce ne sont 
pas des incantations compliquées 
mais des mots très simples répé- 
tés d'un ton monocorde: 

_— Vous avez sommeil, votre 
corps devient lourd, lourd 
Vos paupières se ferment irrésis- 
tiblement ,., Vous dormez. 

Au bout de cinq minutes, quel- 
ques personnes étaient endormies 
et les autres dodelinaient de la 
tête relaxées et paisibles, 

La technique de l'hypnose est 
simple: il faut fixer l'attention 
du sujet sur un seul point: tic-tac 
d'une montre ou balancement 
d'un métronome, Ainsi une faible 
part de l'écorce cérébrale reçoit 
une excitation extérieure. Le res- 


vrit en effet que cette parente 
était morte alors que cette fem- 
me n'avait qu'un an. 

De nos jours, l'hypnose est de 
| plus en plus utilisée dans le do- 
maine médical. 

Pour certains grands brûlés, un 
hypnotiseur peut ‘‘endormir” leur 
douleur comme avec une piqûre 
de morphine. Cela ne guérit pas 
leur plaie, mais permet à leur 
organisme de mieux supporter le 
choc. 
| Des dentistes commencent à ar- 
racher des dents sous hypnose. 
La technique est particulière. Ils 
passent au patient un disque de 
conseils avec une musique douce 
qui le relaxe et finalement le met 
en état d'hypnose. On arrive ainsi 
à arracher des dents à des sujets 
particulièrement nerveux qui ne 
supportent pas les piqûres. 

Il y a mieux: un Français, Gé- 
rard Borg, a réussi à endormir 
des gens par l'intermédiaire de la 
télévision! L'expérience a eu lieu 
il y a quatre mois. Près de 20 
pour cent des téléspectateurs fu- 
rent sensibles à l'expérience, 


En tout cas, on a découvert que 
si 95 pour cent des gens pou- 
vaient être hypnotisés légère- 
ment, 5 pour cent seulement é- 
taient capables d'entrer en léthar- 


te est “inhibé”, c'est-à-dire ré- 
ceptif à toutes les suggestions ve- 
nant de l'hypnotiseur, 


Ce qui est extraordinaire, c'est 
que sous l'effet de l'hypnose, cer- 
tains sujets manifestent des dons 
inconnus à l'état normal, Quel- 
qu'un, incapable de tenir up 
crayon, se révèle peintre de ta- 
lent. Mais au réveil, il ne se sou- 
vient de rien et il ne conserve 
pas ses facultés. 


André Pauwels cite le cas d'un 
paysan américain, Edgar Cayce, 
qui, dès qu'il est plongé dans un 
somrneil hypnotique, endosse la 
personnalité d'un médecin et fait 
des diagnostics valables. Or, à 
l’état de veille, cet homme n'a 
aucune connaissance médicale... 


L'hypnose a encore des possi-: 
bilités étonnantes: remonter dans 
le passé. Les sujets se souviennent 
de détails qu'ils ont totalement | 
oubliés et même qu'ils n'ont ja- 
mais su. Par exemple, une femme 
parlait en état d'hypnose d'une 
vieille parente dont elle ne se sou- 
venait pas à l'état de veille, On 
fit des recherches et l'on décou- 


Un petit chat, bien installé au 
coin du feu, se met à ronronner. 
Lili, affolée, va chercher sa mère: 

— Maman, viens écouter mi- 
net, il est en train de bouillir! 


gie hypnotique, 


SEXAGÉSIME 


Trois fois, j'ai supplié le Seigneur 
qu'il l'éloigne de moi (Satan), mois 
il m'a répondu: ‘’Ma grâce te sut- 
fit, cor c'est dans l'impuissance 
(de l'homme) que ma force res- 
plendit.'’ C'est donc de mes im- 
puissances que je me vanterai, 
pour que règne en moi la force du 
Christ! (II Cor. 12, 8-9) 


Société Catholique de la Bible 


Etes-vous décontracté? 


La vie moderne est un tourbillon. Son allure trépid 


jrg et désor- 


donnée nous entraine toujours plus loin. Même les jeunès n'y échap- 


| pent pas. La meillzure arme pour 
| teste la décontraction. L'utilisez-vous? 


Avez-vous le trac les jours de 
. Lorsque vous êtes en voiture, 


Avez-vous souvent des insomn 
..Arrivez-vous toujours une de 
devez prendre un train? 


cn æ © D — 


. Vous arrive-t-il de pleurer au 


= 


. Vous vexe-t-on facilement? 

. Vous agacez-vous dans la rue 
des passants? 

. Vous rongez-vous les ongles? 


qu'ils ont pu vous faire? 
. Quand vous avez raté quelque 
tive, ouvrage .,,), vous le re 


lutter contre ce mal est sans con- 


composition? 
êtes-vous sans cesse aux aguets? 


. La sonnerie du téléphone vous fait-elle parfois sursauter? 


les? 


mi-heure à l'avance quand vous 


cinéma? 


des encombrements, de la lenteur 


. Gardez-vous longtemps rancune aux gens des petites offenses 


chose (examen, compétition spor- 
prochez-vous souvent? 


12. Marchez-vous généralement jes mains dans les poches? 


sans même prendre le temps de 


calm à Québec, le 8 juin 1963. | 

I es textes en et en vers | 5 13. Mangez-vous à toute allure, 
‘lassiques ou libres) sont accep- | LA MODESTIE | mâcher ni de savourer? 

és | 
Cet Me 14. La perspective d'une visite ct 

jeunes é ayant du talent | Ouond Flore, la reine des fleur tracasse-t-elle plusieurs jours 

ù | 
et quir aux conditions | Eut fait naître la violette 15 
et aux règlements sont assurés de 


aier aans le sept | 
de l'UE. N ny 4 Les 2lus tendres de sa palette: 
Avec le corps d'un pa 
Et ce délicieux arôme 
Qui la trahit dans le 


5 


Quel don pu 
Dit Flore 


Donnez 


thologie 
quant avec 
nion des Jeune 

rue Clark, Montré 


| Avec de charmantes couleurs, 


Enfont de mon ch 


à ta nrñ 


Un peu d'herbe pou 


Comptez un point par non à 
pillon, 
“sur vos nerfs”. Vous éits anxie 
pas l'existence. De 6 à 12 points: 


clé voué dant, le fond de votre nature est 
GE EE A en connaissance de cause en essay 
nie DE te vous faire de soucis inutil 
e ceresrers problème de ce côté. Vous êtes n 
€ modeste décontracté. C'est un 


u 
lt 


| gnant dans de muitipl 


nez le médecin ou le dentiste vous 
durant? 


Sortez-vous déprimé d'un film de guerre ou d'épouvante? 


REPONSES 


chacune de ces questions, excepté 


la question 12, et faites votre total. Moins de à points: vous vivez 


ux, crispé, et cela ne vous facilite 
vous vous défendez assez. Cepen- 
l'inquiétude, Sachez-le et agissez 
ant de vous détendre et de ne pas 


s. Plus de 13 points: pour vous, pas de 


aturellement optimiste, confiant et 
i vous permettra de jouer ga- 


La Versification 

et sa soiree 
Le dimanche soir 27 janvier, 
|les élèves de Versification pré- 
sentèrent une petite séance 


se, évèque de Gravelbourg, lors 
de son 10e anniversaire de consé- 
cration épiscopale, Etuient 
sents, outre Son Excellence, ie 
R. P, Recteur du collège Mathieu, 
le corps enseignant, les Révéren- 
des Soeurs, plusieurs parents et 
tous les élèves. 

La soirée débuta par un mot 
de bienvenue suivi de la présenta- 
tion des élèves par le maitre de 
cérémonies, M. Roger Robidoux. 


Chronique du Collège 
Mathieu de Gravelbourg 


Edmond Arsenault et Roger La- 


| berge nous entretinrent avec un 


dé- | 
diée à Son Exc. Mgr Aimé Decos- | 


pre- | 


joli chant. Tous furent très ap- 
precies 


“La besace”, par La Fontaine, 


nous fut déclame par Wayne Sa- | 3, 


vard et Michael Klein, La petite 
chorale, sous la direction de M. 
Caron, et celle des grands, diri- 


| gée par le R. P, Binette, nous 


présentèrent chacun deux chan- 


! 


| 


| 
| 


| 


sons, Nous les remercions très 
| sincèrement pour leur dévoue- | 
ment, 


André Gauthier nous fit enten-| 


dre un solo de piano. Roger Vé- 


zina et Denis Petrowski manifes- | 


| tèrent leurs talents par un mor- 
| ceau de cornet intitulé ‘’Because”, 


Prince-Albert 


Missionnaire 
Le R. P. J. Megret, O.M.I. qui 
| vécut pendant seize ans dans la 
colonie des Chippewans à Wol- 
| laston Lake, est venu passer quel- 
ques semaines à Prince-Albert, 

Le mardi 5 février, il fut in- 
troduit par Mme J. J, F. Mclssaac 
comme invité d'honneur au cours 
de la réunion de la branche gé- 
|nérale de la Ligue des Femmes 
Catholiques. 

S'adressant aux membres, le 
| Père Megret donna une intéres- 
{sante description de la vie du 
rêtre-missionnaire dans le Grand 


de la tribu des Chippewans. Il 
fut un temps où le voyage à :a 


mission fut fondée comprenant 
aussi une école provinciale, Le 
service radiophonique de Lac-la- 
Ronge et l'accès à l'hôpital est 
maintenant possible aux indigè- 
nes de cette colonie, dont les seuls 
revenus proviennent des produits 
de la chasse, de la pêche et de 
la trappe au piège. Le Père Me- 
gret, non seulement, enseigne le 
catéchisme, mais il aide à ses 
Indiens à s'aider eux-mêmes, à 
se procurer du bois et de la nour- 
riture, à faire leur propre cui- 
sine et leur blanchissage. 

Après cette intéressante cau- 
serie, les dames assaillèrent le 
Père de toutes sortes de questions 
auquel il répondit amicalement. 
Puis un goûter fut servi par les 
dames de la branche française. 


Autre assemblée 1 

A la réunion de la branche gé- 
nérale de la Ligue des Femmes 
Catholiques, le 5 février, Mme 
Mary McDonald, présidente, ré- 
cita la prière usuelle, La lecture 
des différents rapports des co- 
mités fut soumise. 

Deux déléguées furent nom- 
mées pour assister à la réunion 
du comité des travaux des Indiens 
et des Métis, le 16 février. 

Mme E. Brunning s'offrit pour 
représenter la Ligue en visitant 
l'hôpital mental de North Battle- 
ford, tandis que d'autres bran- 
ches visiteront les institutions 
suivantes au cours de ce mois: 
la Victoria Union, par celle de 
l'ouest; l'hôpital mental, par cel- 
le de l’est; le Mont St-Joseph, par 
celle de Marian, qui fournira aus- 
si le goûter à la prochaine as- 


semblée générale; le Service Fa-| 


milial, par un membre de la bran- 
che française. 

Les frais du transport des en- 
fants qui suivent les cours de 
catéchisme à l'académie seront 
assumés par la branche Hill. On 
rappela aux membres les dévo- 
tions du premier vendredi du 
mois, le ler mars, et la commu- 
nion spéciale à la messe de 9 h. 
15 le dimanche 5 mars. Il y aura 
en plus la prochaine assemblée 
{générale le même jour. 
Mme L. Martin proposa de 


par la prière et l'acte de consé- 
cration. 
Ça et là 
Mile Patsy Lindskog fut choi- 
sie reine pour le Festival d'Hiver 
qui sera tenue le 8 mars à Lac- 
la-Ronge. Quatre autres candi- 


d 
ko 
à 
calité, 

M. et Mme Bert Johnson se 


région Wollaston se faisait par | 
traineau à chiens en hiver et par | 
avion en été, mais finalement une | 


Notre ami, Paul Cérérini, pré- | 


senta avec humour chacun de nos 
professeurs, Ce dernier numéro 
termina la première partie de no- 
tre programme en laissant notre 
auditoire avec un grand sourire 
sur les lèvres. 

Une comédie en un acte par 


Joseph Désilets, intitulée ‘Héri- | 


ar la classe, 
e cette pré- 


tier 999”, fut jouée 
Tous furent ravis 
sentation, 

Sous la direction de leur titu- 
laire, le R. P, Piché, les Versifi- 
cateurs exécutèrent leur chant de 
classe, 

Avant de terminer, le R, P. 
Recteur et Son Exec. Mgr Décosse 
dirent un mot d'appréciation sur 
notre soirée, Ils en étaient très 
satisfaits ainsi que tout l'audi- 
toire, 


Le maitre de cérémonies dit ses | 


remerciements et fit chanter 


{l'hymne national, Merci à tous 
les collaborateurs pour cette soi- | 


ord, ainsi que celle des Indiens | 


ates y prirent part. Mile Linds- | 
est étudiante en 1le année | 
’école secondaire de cette lo-| 


réjouissent de l'excellent résultat | 
obtenu par leur fille, Eileen, aux | 


examens du Conservatoire de Mu- 
sique de Toronto, Cette dernière 
est élève au couvent des Soeurs 


de la Présentation de Marie à 


S 
dapréendre qu'elle avait obtenu 


iritwood. Elle fut très surprise | 


100 pour cent pour sa théorie en | 
2e année. Ses parrain et marrai- | 


né, M. et Mme A.-L. Pagé, sont | 


aussi très fiers de ces résultats. 
Sincères félicitations. 


et Mme Marcel Tanguay | 


et leurs trois fillettes, de Saska- 
toon, sont venus passer une fin 


de semaine avec leurs parents, | 


M. et Mme Joseph Tanguay. 

M. et Mme Marcel Pagé et 
leur fille, Louise, sont revenus 
de Saskatoon où cette dernière 
a 


clore l'assemblée; ceci fut suivi 


subissait un examen médical 
l'hôpital de l'Université. 

Mlie Janice Fournier, fille de 
M. et Mme J.-A. Fournier, est 
revenue terminer à Prince-Al- 
bert le terme de son noviciat com- 
mencé à St-Hyacinthe, Qué. Elle 
sera désormais connue sous les 
noms de Soeur Véronica, des re- 
ligieuses de la Présentation de 
Marie; elle continuera ses études 
à l'Académie de cette congréga- 
tion. 

La première soirée sociale de 
la branche de ia Légion Royale 
Canadienne qui sera donnée à la 
salle du Club le vendredi.22 fé- 
vrier aura pour but de renouer 
connaissance entre les membres 
et leurs compagnes ou amies, Les 

rtes seront ouvertes à 9 h. p.m. 

admission se fera par billets 
seulement, Les Dames Auxiliai- 
res et leurs compagnons sont aussi 
invités d'y prendre part. Le sou- 
per-buffet sera suivi d'une soirée 


offerts. Les billets pourront être 
procurés chez le secrétaire, M 
G. Crofton, et les autres membres 
du comité, 


dansante: de beaux prix seront! 


rée qui fut un grand succès pour 
la classe de Versification, 
Roger ROBIDOUX,. 
Les Juveniles 

Déjà la moitié de la cédule des 
Juvéniles est passée et nous nous 
trouvons avec deux parties ga- 
gnées et deux partie perdues. 
Nous avons gagné et perdu une 
fois contre Laflèche et la même 
chose s'est répétée avec Assini- 
boia, 

Nous sommes fiers d'avoir sur 
notre équipe les deux meilleurs 
compteurs de la ligue, Léonard 
Chicoine et Roger Delveaux: Chi- 
coine avec 19 points et Delveaux 
avec 16, Toutes les parties té- 
moignèrent les efforts du club et 
tous les joueurs doivent recevoir 
des félicitations. 

Mais nous devons beaucoup à 
l'homme derrière le banc, le R, P. 
Plamondon, Il nous reste deux 
parties contre les Hawks de Gra- 
velbourg dans la cédule, Nous 
tenterons de faire bonne figu- 


Tes. 
Côme BECHARD, 
Belles-Lettres, 


Vonda 


Journee-Rencontre 

Le samedi 9 février avait lieu 
la journée-rencontre de jeunes, 
ardentes demoiselles, Yvette et 
Marie-Rose Lepage, Aline et Lil- 
liane Martineau, Jeannette Loi- 
selle, Céline et Vivianne Denis 
étaient présentes, 

Le thème de la journée-rencon- 
tre était ‘La pénitence aujour- 
d'hui”, Les jeunés ont d'abord 
fait un acte de foi en la présence 
de Dieu, et demandé l'aide néces- 
saire pour une belle réunion. A- 
près avoir chanté ‘La prière de 
la générosité” et récité quelques 
dizaines de chapelet, elles ont 
médité sur ‘La pénitence”, en 
s'inspirant d'abord de paroles de 
la Bible, comme: “Vous êtes le 
sel de la terre”, “Si quelqu'un 
veut être mon disciple, qu'il 
prenne sa croix” ,,, ensuite du 
message de la Vierge à Fatima, 
“Pénitence .., pénitence . ., . pé- 
nitence”, Elles ont tâché de se 
rebâtir un esprit,‘ une mentalité 


favorable aux petites pénitences 

nécessaires chaque jour, 

Dans un cercle d'études, les 
jeunes ont étudié les questions 
suivantes: 

1, Qu'entendez-vous par un sa- 
crifice? ,,, Quelque chose qui 
nous coûte mais qu'on fait 
quand même pour l'offrir au 
bon Dieu, 

, Est-ce que les jeunes ont peur 
de faire des sacrifices’ Prou- 

vez ,.. Oui, la messe, les pra- 
tiques de chant, le coucher, les 
devoirs ,,, Non, les gros sa- 
crifices, Ça va, mais les petits 
sont durs. 

Est-ce déèmodé de faire des sa- 

crifices? Après tant d'années 

de christianisme est-il encore 
besoin de sacrifices’ Non, le 

sacrifice n'est pas démodé, 1! 

faut des sacrifices parce qu'on 

a encore plus d'occasion de pé- 

cher, Tant qu'il y aura un pé- 

ché sur la terre, il devra y 

avoir des sacrifices, 

4, Dites des sacrifices possibles à 

des jeunes comme nous ,,, 

Sacrifier un bonbon, une ci- 

garette, une joute de gouret, 

un ‘‘party'', un programme de 
télévision, un verre de liqueur, 
visite au restaurant, ,, 

b) Avoir de la patience, se lever 
pour la messe, étudier, savoir 
se coucher le soir, ete, 

Le code d'honneur rappelait 
les actes de piété désirables chez 
la jeune fille, et le manuel inten 
sifiait la grandeur de vivre le 
programme de la classe. 

Après une course à la recher- 
che de lJ'introuvable souris, les 
jeunes ont encore étudié et com- 
menté comme questions à l'ordre 
du jour: 

a) Le docteur Follereau livre son 

secret en cinq lettres: A:l- 

M-E-R, 

Les jeunes doivent s'exercer à 

la douceur et à la pratience 

puisque ce sont deux grandes 
vertus féminines, 

c) L'héroisme existe dans les pe- 
tites choses quotidiennes. 


b 


d) I] faut surveiller ses envies 
d'envolée et de décourage- 
ment, 


e) Fréquentations. 


Elles se sont aussi édifiées au 
contact de réflexions prises dans 
“L'Immaculée”, le ‘Prairie Mes- 
senger”’ et La Liberté et le Pa- 
triote, 

Les jeunes filles ont eu l'hon- 
neur et la joie d'avoir parmi elles 
en ce jour, la Rév. Mère Marie- 
Adélard, F.d.1.P., supérieure à la 
mission indienne de White Fish, 
La bonne Mère parla de sa mis- 
sion et de son travail, ardu par- 
fois mais consolant aussi, Elle 
a bien demandé d'aider les reli- 
gieuses par la prière et le sacri- 
fice. Merci Mère Marie-Adélard, 
toutes ont admiré votre courage 
et votre zèle missionnaires, Les 
jeunes de Vonda se souviennent 
de vous et de l'oeuvre qui vous 
tient tant à coeur, 

Les jeunes ont ensuite chanté 
“Le sourire”, et après une der- 
nière prière pour redire à Dieu 
leur bonne volonté de faire du 
Carême qui arrive le meilleur 
Carême de leur vie, elles ont ren- 
contré Mère Supérieure pour or- 
genres une fête de la St-Valen- 
tin, 

Gouret 

Les garçons ont eu plusieurs 
joutes de gouret mais Ja chance 
ne les a pas favorisés une seule 
fois, Les joutes sont pourtant très 
intéressantes et chacun y va de 
toute son ardeur juvénile, 


Un dimanche matin, Monsieur 
le curé rencontre un voisin en 
train de travailler, Il le sermone: 

— Mon frère, ne savez-vous 
pas que le dimanche, il ne faut 
as travailler? Dieu lui-méme a 
ait le monde en six jours et s'est 
reposé le septième, 

e paysan réfléchit, regarde les 
gros nuages et se remet à cueillir 
son raisin: û 

— J'sais ben, Monsieur le curé, 
mais l'Bon Dieu, lui, il avait ter- 
miné son travail! 


es 


La Sauvegarde 


La plus ancienne “eos 
canadienne- 


nie d'Assurance-Vie 
rançaise 


Siège Sociol: 152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 


Actif: $ 55,315,640 
Assurance en vigueur: $270,000,000 


Payé aux assurés et bénéficiaires 


en1961:$  3,359,000 


Cest nous qui payons pour vous assurer 


Si vous avez 30 ans, vous déposez, chaque année 5131.40 
à peine 36c par joër (le prix d'un paquet de cigarettes) 


Si vous vivez à 65 ans, vous aurez fait, 


en tout 35 dépôts de $131.40, soit soeur. 24,599,00 
Vous retirerez en capital garanti 95.000 
c'est-à-dire 5490 de plus que vous aurez 

déboursés avec, en plus les dividendes 

accumulés qui, sur la base actuelle, 

CONTENT TR aa ssén ie PAT sn PLT IUT 
Vous recevrez donc en tout 913110 
SON UN DONS 00 bar itouniiiiessth 53,111 


et vous aurez été protégé pour $5,000 gratuitement durant 35 ans. 


Pour à peine 76c par mois, vous pouvez faire ajouter à votre 
police les deux clauses d'invalidité et de double indemnité que tous 
nos agents se feront un plaisir de vous expliquer, 


NE TARDEZ PAS! 


Demain 


il sera peut-être trop tard! 


“Les dividendes ne sont jamais garantis 
Ceux que nous indiquons ici ont été c 


ar aucune compagnie, 
culés sur La base de 1961-62. 


CALE 2222722 722 
Voyes nos représentants 


MANITOBA 
Gérant St-Eustoche. 
Agent spécial 581, Langevin, $t-Boniface 6. 
Agent spécial 208, Broemar, St-Bonitace 6. 


Philippe-Arsene Perron 
Ludovic-A.-J, Ferraton 
Edouard Lachance 


Philippe Perron Agent St-Norbert. 
SASKATCHEWAN 

Hervé Leblanc Gérant Vonda. 

Zénon Lepage bent spécial Vonda. 


St-Bonitoce, le 15 février 1962 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


lle de pe liberté « # À Painote 


La Hobe de 


Satin Bouge 


par Marie-Antoinette de Miolis 


Reorodut ovec l'outorhation de la Société des Gens de Lettres 


NUMERO 12 
llen mieux que sa tante et sa 
cousine " nia saisit l'impor 
tance que donnaient les Japonais 


à ce mont majestueux habité de- 


puis deux mille ans par la légen- | nant 


de et symbole de force, de gran- 
deur et d'immortalité 
eile pas déjà eu la révélation de 
cetle adoration mystique, le jour 
où Toshi lui avait montré de loin 
la cime vénérée de tous? 

Pour Hariet, ce fut tout autre 


N'avait- | 


\fond de son coeur, elle admirait 
cette opiniâtreté et cette persévé 
| rance, 

Dés les Premiers jours de son 


| arrivée elle avait envoyé uhe car- 
te à Daniel Duchäteau, 
de son séjour à la campa- 
gne. Il avait répondu par 
quelques mots légèrement ironij- 
|ques qui l'avaient inquiétée: ‘’A- 
| musez-vous bien!" Le jeune jour- 
naliste se doulait-il qu'elle était 
|chez Toshi Tanaka? 

Parfois, elle regrettait de s'être 


chose, La spOrt1ve Américaine | |aissée entrainer par sa tante, Et 
qu'elle était se promettait de fai- | pourtant, ici, elle se sentait renal- 


re un jour l'ascension de la célé 
bre montagne, Mais Ï Jui fallait 
pour cela attendre les mois d'été, 
époque à laquelle les guides se 
mettaient à la disposition des mil- 
liers de touristes venus pour en 
atteindre le sommet, Elle se con- 
tenta donc de faire de la vitesse 


sur les routes, roulant dans sa su- | 


perbe Chrysler accompagnée de 
sa mère et de sa cousine, 

Le plus souvent, Virginia res 
lait en compagnie de Nara, pay- 
sanne restée fidèle à l'ancien Ja- 
pon, et dont le caractère était fait 
pour éveiller la curiosité de la 
Jeune file, 

Comme beaucoup de fermes 
de sa race, Nara s'occupait d'un 
élevage de vers à soie et l'on 
était à la saison où celui-ci ae- 
mandait le plus de soins, Dès 
l'aube, elle allait ramasser en 
grande quantité des feuilles frai- 
ches de mûrier, Après les avoir 
portées dans la salle d'élevage, 
elle les découpait en lanières fi: 
nés et Virginia offrait parfois 
de l'aider. 

…— Les élégantes se doutent- 
elles,: en nouant leur ‘obi', du 
mal qu'on se donne pour nourrir 
ces voraces?’ demanda-t-elle un 
jour en riant. 

— Je ne crois pas, miss Mor- 
ton! Voyez! j'ai ici trente mille 
vers dont je dois de très près sur- 
veiller la croissance, Il s'agit non 
seulement de les nourrir copieu- 
sement, la qualité de la soie en 


dépend, mais aussi de retirer avec | 


* des pinces ceux qui semblent mal 
portants de peur qu'ils ne conta- 
minent des milliers d'autres, 

…— Je vois! C'est un travail de 
patience! 

…— Par la suite, je devrai en- 
core procéder à l'étouffage des 
cocons et au dévidage de soie 
,. «+ . Le plus souvent, je la file 
moi-même et c'est un ouvrage dé- 
licat! 

…— Cet élevage est-il d'un bon 
rapport? 

—— Non, si l'on considère tout 
le mal qu'il demande, Mais nous 
sommes habitués au Japon à tou- 
cher de maigres salaires. 11 faut 
travailler beaucoup pour arriver 
à vivre! 

- C'est ce qui fait la force de 
votre race! dit Virginia avec bon- 
té, Depuis que je suis au Japon, 
j'admire la ténacité avec laquelle 
vous vous acharnez à tirer profit 
de la moindre chose! 

…— Il je faut bien! Nous som- 
mes trop nombreux! Ainsi regar- 
dez ces champs, aucune place 
n'est perdue! Souvent même, pour 
améliorer notre terre, le paysan 
la prend poignée par poignée, afin 
d'en extraire les cailloux et les 
vieilles racines, Il s'agit de ne 
laisser échapper aucune chance 
de production! La vie de sa fa- 
mille en dépend! Cette lutte me- 
née avec patience est le fond de 
son existence. Il est habitué à la 
peine! 

Virginia ne répondit rien. Au 


HORIZONTALEMENT 
1— Action de se nourrir. 


2—Unité de quantités de cha-| 


leur, — Pare 

3—Faisons usage. — Tolet d'a- 
viron 

4_Faire un latis — Enlever 

5- Ville de Hongrie. — Genre 
de lillacées. — Liquide 

6--Préfixe, — Caprice. — Meu- 
ble de repos 

7—Garnirons de fer. — D'un 
verbe gai 

8— Tente Dans. — Anneau 
de ter 

9 Certifia 

10—Energiques D'aller 

ll…Action d'étèter. — Pronom 

12—Niais. — Possédal 


|tre physiquement, L'air pur lui 
avait redonné des forces, et ces 
| forces lui étaient nécessaires pour 
se remettre au travail dès son re- 
|tour! Alors? Pourquoi ces scrupu- 
|les? Quels reproches avaient-elle 
à se faire? 

| Le lendemain, la voiture an- 
| laise de Toshi Tanaka s'arrétait 

evant la porte 

| - Je viens vous faire la visite 
| promise! dit le jeune Japonais en 
s'inclinant profondément devant 
Mrs. Morton, et prendre des nou- 
velles de vos saniés! 

Mrs, Morton ne cacha pas sa 
joie, 

…— Comme c'est aimable à 
vous! Virginia et Hariet seront si 
contentes! 

Les deux jeunes filles arrivè- 
rent aussitôt, Virginia s'exclama: 
— Toshi! Quelle agréable sur- 
prise! 

— Nous prendrons le thé en- 
semble! ajouta Hariet bien réso- 
lue à amorcer la conquête de 
l'héritier du ‘‘mugnat de la per- 
le”', ensuite, je vous emmène dans 
{ma Chrysler! 

Toshi s'inclina encore, le visa- 
ge impassible, 

Le thé fut servi par Nara, se- 
lon le rite cher aux Japonais, et 
sule l'exubérance témoignée par 
Mrs, Morton et sa fille, vint trou- 
bler le recueillement exigé par la 
cérémonie, Virginia, elle, resta si- 
lencieuse, impressionnée par les 
gestes lents et mesurés de Nara et 

e gon maitre, Elle savait que, 
pour les Japonais, l'heure du thé 
était quelque chose de sacré, 

Toshi lui sut gré de cette com- 
préhension et l'en remercia par 
un sourire, Cependant, lorsque les 
tasses furent vidées et qu'Hariet 
parla de ‘l'enlever’ dans son au- 
tomobile, le jeune Japonais sem- 
bla retrouver l'usage de la parole, 

— J'y consens volontiers, dit- 


| 


il, à condition que Misss Virginia 
nous accompagne! 

Hariet s'exclama: 

— Virginia? Elle déteste rou- 
ler sur les routes! Vous lui infli- 
geriez une véritable punition! 
Dans ce cas, je reste à la 
ferme! 

Virginia comprit le jeu auda- 
cieux de sa cousine et ne put ré- 
sister au désir malicieux de con- 
trarier ses plans. Elle n'avait pu 
complètement oublier les repro- 
ches cruels et injustes dont elle 
l'avait accablé durant les jours 
d'épreuve, et la petite vengeance 
qui s'offrait amena un sourire sur 
ses lèvres, 

— Soit! dit-elle avec une con- 
descendance voulue, J'irai donc 
avec vous! 

Quelques instants plus tard, la 
voiture d'Hariet filait sur la rou- 
te, longeant les rizières et les 
plantations de thé qui s'étageaient 
au pied du mont Fugi. 

_— La récolte de riz sera bon- 
ne cette année! dit brièvement 
Toshi en dirigeant son regard vers 
les paysans, hommes et femmes, 
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le préve- | 


ces | 


qui peinaient durement, 
feant jusqu'à mi-jambe dans l'eau 
ALL ENE : 4 

Pauvres gens! dit Virginia 
apiioyée, Quelle dure vie est la 
eur 
les saisons? 


La récolte du riz est pour 
eux tous une question de vie! ré- 
t le jeune homme. Tout le 
l'année ils auront à le- 
la noue, 
Piants, assurer 
de l'eau dans les canaux 
d'irrigation , . , Ensuite, ce sera 
le coupage des tgies à la faucille, 
eur transport jusqu'à la route, 
le séchage, le batiage au fléau! 
Pourquoi l'agriculture n'est- 
elle pas mécanisée au Japon com- 
me en Amérique? lança Hariet, 
| visiblement de mauvaise humeur, 
| - C'est impossible, à cause du 
relief de notre pays! Les animaux 
| de traits eux-mêmes ne peuvent 
être employés! Les rizières s'éta- 
{lent par paliers sur le flanc des 
montagnes, vous le voyez, et seul 
le travail humain peut obtenir le 
| résultat espéré. 
| — De sorte que vos paysans 
Japonais seront éternellement 
|condamnés à mener la vie dure! 
conclut âprement la jeune Amé- 
| ricaine 
— Hélas! C'est la vérité! Et je 
passe sous silence les rigueurs de 
la nature qui menacent à chaque 
instant de réduire ce labeur à 
néant! Trop d'eau ou pas assez 
d'eau risque de compromettre la 
récolte, sans parler des typhons 
qui provoquent des inondations 
catastrophiques ou des tremble- 
ments de terre qui bouleversent 
les plantations! 
Charmant pays! lança iro- 
niquement Hariet, 


l'écoule- 


ment 


voiture sur le bord de la route. 
Des hommes et des femmes ve- 
naient de quitter leur terre et 
couraient vers leur village en agi- 
tant les bras en signe d'alarme. 

— Que se passe-t-il? demanda 
Virginia intriguée, 

Le visage de Toshi se contracta: 

- Ils crient que Le sol fume et 
que la terre va trembler! Ren- 
trons à la ferme! Ne perdons pas 
un instant! 

Avec une hâte non dissimulée, 
Hariet remit le moteur en mar- 
che et rebroussa chemin. Dix mi- 
nutes plus tard, la voiture stop- 
pait devant la porte, Ken, le jar- 
dinier, se trouvait devant l'entrée, 
hi agité, 


— Maitre! Le boeuf de labour 
beugle dans l'étable! Les chiens 
et les chats sortent des maisons! 
C'est mauvais signe! 

— Il n'y a pas de quoi s'alar- 
mer! répondit Toshi, désireux de 
rassurer les jeunes filles. Les ex- 
perts enregistrent chaque année 
de quatre à cinq mille secousses 
sismiques dont un grand nombre 
sont si faibles qu'elles passent 
inaperçues! 

— Vraiment? I n'y a pas de 
danger? demanda Mrs. Morton 


qui apparut à son tour, le visage 
dévoré d'inquiétude. 
— Mais non, Mammy! Toshi 


l'a dit! déclara Hariet avec im- 
patience, Entrons dans la maison! 
Nous serons mieux assis que de- 
bout! 

Dans la salle de séjour meublée 
à l'européenne, Nara attendait les 
ordres, extraordinairement cal- 
me, Contrairement à sa femme, 
Ken ne pouvait maitriser son 
trouble. 


— C'est que depuis le désas- | 


treux tremblement de terre de 
1923, on est resté craintif! dit-il. 
Je me trouvais à Tokio à ce mo- 
ment et je m'en souviens comme 
si c'était hier! 

— Tais-toi 
ment Toshi, 

Hariet s'exclama: 

— Non! Non! Qu'il parie au 
contraire! Je le veux! 

Toshi s'inclina, et Ken, après 
avoir consulté son maître du re- 
gard commença son récit, 

“_— Eh bien! c'était le premier 
septembre , , , Depuis le matin, 
tout semblait souffrir dans la na- 
ture, Hommes et bêtes étouf- 
faient, Le soleil se montrait ter- 
ne, le ciel livide, Tout à coup, 
vers midi, un bruit sourd gronda 


Ken! 
dans la terre et le sol s'ébranla. 
Les maisons craquèrent, les ar- 


dit sévere- 


bres vacillèrent, des tourbillons 
envahirent l’espace, soulevant des 
trombes de poussière ,,, 


“Soudain, la terre mugit et le 
sol se souleva comme les vagues 
de la mer. Alors, le feu commen- 
ça de sortir des maisons ébran- 
lées, Bientôt, la ville ne fut plus 
qu'un brasier ardent. La foule 
cherchait à fuir, mais les ponts 
rongés par le feu s’écroulaient 
sous les pas des fuyards. Le fleu- 
ve dans lequel des milliers de 
malheureux avaient cherché re- 
fuge, devint rapidement un ruban 
de flammes , ,. Les hommes brû- 
laient comme des torches . . . 
D'autres étaient broyés sous les 
ruines , . .” 

Ken parlait encore, lorsque la 
ferme vacilla l'espace de’ deux 
secondes. Un vase rempli de 
fleurs tomba sur une table basse 
let son eau se répandit sur le “ta- 
| tami”. 

Hariet se mit à hurler sauvage- 
ment. 

— Assez! Ne parlez plus! Fi- 
nissez ce récit horrible! .., 

Des sanglots déchirants suivi- 
rent ses cris. 

— Elle a sa crise de nerfs! dit 


fraiche! 

Nara s'empressa, et humecta 
les tempes de la jeune Améri- 
caine. 

— C'est fini! dit-elle 
aura pas d'autre secousse! 

— Ce récit était trop réaliste! 
dit paisiblement Toshi. Pour nous 
s, Japonais, la souffrance est 
et nos nerfs sont plus 


I! n'y 


le 


le jeune hom- 


r la vie! expliqua cette derniè- 
Cette épreuve a été trop forte! 
| — Je veux partir d'ici! Re- 
| tourner à Tokio! déclara la fille 


i re 


de Mrs. Morton avec fièvre en se 
levant de son siège. A la campa- 
res ie cet- 

a misère des 

ite a 1€ 

rer L 

rete- 

cau 

alises! 


n1 (a 


suivre) 


patau- | 


En est-il ainsi durant toutes ! 


à æepiquer les | 


La jeune fille avait arrêté la | 


Mrs. Morton. Apportez de l'eau | 


émerveillé | 


| économie en foyer 
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ÉCONOMIE ALIMENTAIRE 


var Mme Reine MALOUIN 
RL 
Economie alimentaire 

Je passe rapidement sur l'éco- 
|nomie alimentaire, cet art d'or. 
| donner, de réglementer, de répar- 
| tir, qui constitue un ensemble de 
| préceptes, de règles élablies dont 
l'exécution revient de droit à la 
maitresse de maison et que vous 
connaissez toutes. Je crois inutile 


Q. —- Au cours d'une discussion, j'ai offensé un de mes | d'en parler. En économie alimen- 
{bons amis. |! y à de cela trois semaines. Je sais que j'ai eu 
| gravement tort, mais je ne peux me résoudre à lui faire des 


excuses. Je ne voudrais pour rien qu monde perdre son amitié 


taire, comme en économie géné- 
raie, il faut savoir dépasser le 
domaine pratique, il est bon de 
savoir comment se forme cette 


| pour de bon. Pourrais-je l'appeler au téléphone, ou serait-il | admirable richesse mise à notre 


| préférable qe 
R. — Plus vous tarderez à 


ment honnête, il faut le faire, 


La 


Lai 


compagnes est stupide. || me 


X 


je lui rende visite? Merci. — Meuvais. 


vous rendre chez votre ami et à 


lui dire que vous avez eu tort et que vous rétractez les mots 
que vous avez dits, plus cé devoir vous sera difficile. Il est telle- 
ment facile de se laisser emporter au cours d'une discussion, 
mais notre orgueil à tous se révolle intensément lorsqu'il s'agit 
de rétracter des paroles malheureuses. Pourtant, si on est vrai- 


Dans votre cas, non seulement 


vous avez insulté votre ami, mais vous lui avez sans doute causé 
beaucoup de chagrin à cause de l'amitié qui vous lie, 

Ÿ 
Q. — Nous sommes un groupe qui discutons les program- 
|mes de télévision pendant que nous prenons notre repas au 
bureau. Or, il y a une certaine personne qui ne cesse de dire 
que tel ou tel programme préféré de l'une ou l'autre de nos 
semble qu'elle pourrait se con- 
tenter de se taire, plutôt que d'insulter l'intelligence de ces | 
| personnes, Que pensez-vous? — 


L 


Lectrice , . . elle aussi. 


R. — Je suis certaine que si ses compagnes de travail lui 
“rendaient la politesse” en critiquant vertement les programmes 
qu'elle préfère, elle n'aimerait pas cela du tout. Cette personne 
est excessivement mal élevée et j'espère que ce petit conseil ne 
lui échappera pas. Merci de vos bonnes remarques, chère lec- 
trice, je suis heureuse d'avoir pu vous être utile. 


ds 
Q. — Nous sommes un groupe d'étudiants et d'étudiantes 
qui nous rencontrons souvent dans un certain cercle de jeunes. 


Ÿ 


Certains membres du groupe, garçons et filles, fument. || arrive 


ons pas beaucoup d'argent de 


un peu trop souvent à notre avis, que ces demoiselles oublient 
leurs cigarettes, où tout simplement négligent de les sortir de 
leur sac à main. Nous ne sommes pas chiches, mais nous n'a- 


poche et il nous semble que nos 


amies manquent au moins de tact, Un mot de vous leur serait 
peut-être salutaire, car nous savons qu'elles lisent le courrier 
régulièrement. — Généreux mais pauvres. 


R. — C'est peut-être par manque de réflexions que ces jeu- 
nes filles abusent ainsi de la politesse de leurs amis, je l'espère 
du moins, mais, s’il est vrai qu’elles me lisent, et j'en suis flat- 


tée, 


.. attention meésdemoiselles, Vos amis vous aiment bien 


et veulent se montrer gentils, mais si vous fumez, ayez vos pro- 
pres cigarettes, Je ne dis pas de ne jamais en accepter une d'un 
jeune homme, mais que ce soit l'exception et non la règle, 


X 


Ÿ 


# 


Q. — Au cours des dix dernières années, je me suis pro- 
curée un bon nombre de beaux livres, de sorte que j'ai une 
bibliothèque assez variée et de bonne qualité. Souvent, je me 
suis privée de sorties ou d'autres divertissements pour pouvoir 
m'acheter un certain volume. J'ai de très bons et bonnes amis 


qui eux et elles aussi aiment la 


bonne lecture, mais qui n'achè- 


tent que rarement des livres , . . ce n'est pas nécessaire, ils 
l'empruntent les miens. [| me ferait plaisir de les leur prêter, 
car je ne me crois pas mesquine, mais trop souvent ils oublient 
de me les rendre, ou encore me les rapportent dans un triste 


état. Comment ferais-je pour rectifier un tel état de choses sans 
perdre mes amis? — Je les aime bien, 


R. — Je crois que bien des gens seraient heureux si je pou- 


vais leur donner la solution à ce problème très épineux, Franche- 
ment, je n’en connais pas. Je me contenterai d'espérer que les 


amis du courrier qui liront votre lettre fassent un examen de 
conscience sérieux à ce sujet, qu'ils se hâtent tous de remettre 


Eternuer est toujours désagréa- 
ble et quelque peu gênant lors- 
qu'on est en visite, ou dans quel- 
que véhicule de transport en com- 
mun. Lorsqu'on sent venir l'éter- 
nuëement, il faut immédiatement 
pincer le nez entre les deux yeux, 
jusqu'à ce qu'ait disparu l'inquié- 
tant picatement. On peut égale- 
ment appuyer le doigt fortement 
sur la lèvre supérieure juste en- 
| dessous du nez. Ces deux gestes 
| faciles à faire et n'attirant point 
| l'attention, sont généralement sui- 
| vis de succès, 
| + + + 
| Le docteur, très grave: “Il vous 
faut renoncer à tout travail de 
| tete.” 

Le client: ‘‘’Impossible, docteur, 
ce sera ma ruine,” 

Le docteur: “Pourquoi, 
| vous écrivain?” 

Le client: ‘Mais non, j'suis coif- 
feur.” 


étes- 


+ > + 
| On netioie l'extérieur du grille- 
| pain avec un linge passé à l'eau 
|chaude savonneuse, mais on at- 
|tend pour le faire que l'appareil 
| soit refroidi. Pour nettoyer l'inté- 
rieur et enlever les miettes, il 
| faut une brosse molle, Ne pas le 
tourner à l'envers, ni le secouer 
| pour le vider. 

| +09 
Voici la méthode la plus rapide 
| de décongeler une volaille, Lais- 
ser l'oiseau dans son emballage; 
le déposer dans un évier ou dans 
un grand récipient; couvrir d'eau 
| froide. Changer l'eau plusieurs 
| fois. De cette façon une volaille 
de huit à douze livres peut être 
décongelée en six heures environ. 

+ : + 
Ne permettez jamais qu'un en- 
fant soit humilié par l'un ou par 
l'autre de ses parents devant un 
camarade l'admire et qu'il 

aime 


au 
qui 


+ + 
Péchets: objets qu'on garde dix 
ans et qu'on jette à la veille d'en 


lavoir besoin, — G, R. 

! Ne dE: 
Quand ait les aliments 
ns des uste qui peuvent 


| aller sur la table, 


les livres empruntés et qu'ils remplacent ceux qu'ils ont brisés 
ou salis, Ce conseil est applicable pour tous les objets empruntés. 


LOUISE. 


Coffret 


de 
Posette 


me coup une bonne partie du la- 
vage de vaisselle et aussi les plats 
se gardent chauds bien plus long- 
temps, 

. OR 

Il y a une chose qu'il faut ap- 

prendre dans la vie, c'est d'être 
souriant et toujours de bonne hu- 
meur, La preuve, c'est que per- 
sonne ne vient au monde en riant, 

“A: ie 

Si votre peau est grasse, n'ap- 

pliquez pas de maquillage avant 
d'avoir nettoyé à fond votre épi- 
derme, à l'aide d'une bonne crè- 
me nettoyante, Après avoir enle- 
vé le corps gras, appliquez une 
lotion astringente; vous trouverez 
ces deux produits dans n'importe 
quelle pharmacie, Le fond de 
teint vous convienëra mieux que 
les crèmes ou les re 

+ + 


On causait et l'on critiquait les 
trop nombreuses imperfections de 
la nature humaine. 

— Que voulez-vous? intervint 
X ..., au moment où Dieu créa 
l'homme, les sciences étaient si 
peu avancées! 

NE + 

Ce qu'on dit: Nous avons regar- 
dé aux vues les news ou newsreel. 

Ce qu'on doit dire: Nous avons 
regardé des actualités au cinéma. 

+ % + 

Pour vous rafraichir: Mélanger 
un jus de citron à du jus de céle- 
ri. Ce mélange est très recons- 


tituant, et il désaltère énormé- 
ment. 

| + + 

| Si le gâteau n'est pas uni et| 


| fendillé, c'est peut-être que l'on 


|a errployé trop de farine ou que | 


le four était trop chaud. 
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disposition par une prévoyante 
Providence, il est bon de savoir 


comment elle se distribue et nous | 


atteint, comment elle se consom- 
me chez nous et ailleurs, c'est une 
science bien féminine qui a son 
intérêt et sa valeur, Ne nous at- 
tardons pas, vous êtes déjà au 
courant, 

Etre bien mise 

Puisque, maintenant, nous 
sommes prêtes à recevoir nos in- 
vités, que le pain doré est sur la 
table, il faut enlever toute tache 
de souillure sur notre personne, 
faire toilette, Se coiffer, se ma- 
quiller, s'habiller, C'est une tâche 
agréable, 

Dans l'administration générale 
d'une économie bien comprise, on 
trouve ce facteur important de 
richesse et de satisfaction que 
toute femme ne saurait et ne vou- 
drait négliger à aucun prix. Etre 
propre, soignée, bien mise est un 
signe de dignité et de bonne édu- 
cation. En jetant un coup d'oeil 
sur mon élégant auditoire, je me 
demande si je ne devrais pas tout 
simplement rayer ce chapitre de 
ma petite causerie. 

Même s'il ne s'adresse pas à 
vous en particulier, madame ou 
mademoiselle, il convient peut- 
être que nous n'escamotions pas 
certaines vérités et que nous je- 
tions ensemble un regard sur ce 
qui se passe autour de nous, dans 
ce domaine du vêtement, ne se- 
rait-ce que pour raffermir nos 
convictions, 


Madame, en vous regardant de 


la tête aux pieds, je vois que vous 
êtes vêtue sobrement, avec une 
élégance raffinée, sans contrastes 
criards, sans fanfreluches, sans 
ostentation. Vous êtes distinguée, 
Votre coiffure est soignée, vos 
ongles ne sont pas écallés, vos bi- 
joux sont sobres, votre tailleur de 
bonne marque. Votre intention 
n'est certes pas d'attirer les re- 
gards, votre simplicité le prouve, 
et pourtant, justement, vous atti- 
rez par votre ensemble harmo- 
nieux, De toute évidence, vous 
êtes une femme de goût, 

Avoir du goût, qu'est-ce que ça 
représente dans l'esprit? J'ai en- 
vie de dire que le goût est une 
vigilance de l'âme attentive à sai- 
sir tout ce qui contribue à Ja si- 
tuer, à la grandir, tout ce qui la 
mène vers la beauté, la noblesse, 
vers ce qui lui parait avoir une 
valeur d'harmonié sobre et du- 
rable, 

De tout temps il y eut des per- 
sonnes sans goût, il y en aura tou- 
jours, Mais aujourd'hui, le goût 
est un état d'âme qui se forme 
par la connaissance, qui s'affirme 
par l'observation, Le goût s'ac- 
quiert, On apprend à se coiffer, à 
se maquiller d'une façon discrète, 
à s'habiller selon sa ligne, à se 
chausser confortablement afin de 
rendre sa démarche plus élégante 
et ferme, et croyez-moi, il n'en 
coûte pas plus cher aux maris, au 
contraire, l'achat d'un bon tail- 
leur de qualité revient meilleur 
marché que trois robes fantaisis- 
tes qui se défraichissent au bout 
d'un mois, Dans le domaine du 
vêtement, la sobriété et la quali- 
té sont une économie certaine, 
cela ne fait aucun doute, 

Manque de goût 

Mais, me direz-vous, ce goût 
du beau et du durable ne cadre 
pas avec les excentricités qu'on 
voit couramment aux étalages et 
qui sont lancées par les manufac- 
turiers pour activer le commerce. 
Beaucoup trop de femmes gobent 
toutes les nouveautés si l'on en 
juge par ce que nous voyons dé- 
ambuler dans les rues des gran- 
des villes, La catégorie des gens 
sans goût, des ‘‘suiveuses” devient 
masse, Il y a là un phénomène 
psychologique assez curieux à 
observer, En général, quand Je 
goût du beau disparait chez un 
peuple — et nous constatons ce 
phénomène de défection surtout 
chiez les jeunes — il est presque 
toujours remplacé par un succé- 
dané fallacieux et toxique qui est 
la prétention: une espèce de pré- 
tention qui donne à celui qui la 
| ressent, l'illusion de participer à 
une innovation marquante du 
monde social, illusion qui, elle- 
même, entretient la petite vanité 
qui en est inséparable. Ils suivent 
le monde sans se demander s'ils 
ont tort ou raison. Le préten- 
tieux possède un esprit centré sur 
lui-même, le vaniteux également, 
Ces gens n'acceptent aucun con- 
seil, car, redresser son jugement 
suppose une humilité intelligente 
qu'ils n'ont pas et c'est ainsi qu'ils 
persévèrent dans leur erreur. 

Peut-on voir dans ce processus 
spirituel la seule raison de tant 
d'absurdités, de tant d'abus vesti- 
mentaires, à base d'extravagance 
et de crédit sans cesse renouvelé, 
[qui tiennent ces pauvres gens 
dans une situation économique 
précaire? Ce serait un peu trop 
simple et ce serait réduire un 
état de conscience, une déficience 
de caractère sérieuse, à une pas- 
sade ou à un caprice un peu foli- 
chon. Je crois, au contraire, que 
les jeunes filles ou femmes qui 
|gaspillent des sommes importan- 
Îtes, sans discernement, sommes 
|qui dépassent presque toujours 
les possibilités de leur budget, 
pour acheter des horreurs, sous 
le simple prétexte que c'est la 
mode du jour, sont des ignorantes 
ou des âmes dont le niveau moral 
est décadent, des âmes entrainées 
vers la grossièreté et qui sont at- 
teintes de la maladie dela médio- 
crité qui se répand actuellement 
dans toutes les parties du monde. 
Et ça, c'est grave! 

Abus vestimentaire 

Il est certain qu'il y a une es- 
pèce d'aberration généralisée qui 
se manifeste dans tous les domai- 
ne de notre économie sociale 


| Cette transformation est visible, 
elle est due pour une part à la 
fausse publicité. Je reviendrai sur 
ce point, Cette transformation 
aux perspectives douteuses, on en 
voit les effets, surtout chez les 
| jeunes adeptes du débraillé, par- 
ce que ceux-ci croient y voir une 
| largeur de vue, une forme de li- 
berté XXe siècle, Leur personna- 
| lité n'est pas encore vraiment dé- 
veloppée, ils n'ont pas encore at- 
|teint la maturité nécessaire pour 
se mettre au-dessus des entraine- 
ments, ils prennent pour acquis 
toute nouveauté transformante 
| qu'ils croient de bonne foi liée au 
| prestige même de leur jeunesse 
| Us ne sont pas encore assez vieux 
|pour être humbles. Ils succom- 
bent à la maladie du siècle qui 
n'est autre qu'une décadence du 
goût, Et ces modes courantes et 
ridicules sont parfois des mala- 
dies qui coûtent cher, Ces cou- 
rants absurdes aux signes carac- 
térisés s'expriment chez les fem- 
| mes, surtout dans le vêtement, 
parce que c'est dans ce domaine 
| que la petite vanité peut le mieux 
se faire valoir, 


Bien qu'elle ait une valeur de 
base incontestable encore plus sé- 
| rieuse, laissons de côté la déca- 
dence moral qui se rattache à ces 
phénomènes, puisque pour j'ins 
tant nous parlions d'économie, et 
demandons-nous un peu à quoi 
rime ce gaspillage en faveur des 
laideurs vestimentaires qui enlè- 
vent à la femme toute féminité, 
tout charme, toute dignité, La ré- 
ponse que nous pouvons apporter 
nous force à être charitable, Mè- 


me si nous le voulions, nous n 
pourrions pas avancer que les 
gens ont un goût dépravé, ca 
cette affirmation supposerail a! 
moins la valeur d'un goût quel 
conque, tandis qu'ici, il y à ab 


sence totale de goût, absence de 
discernement, de réllexion, et 
c'est je crois beaucoup pius gra 
ve. Il est triste de le constater 
mais l'élément fondamental de ce 
dévergondage vestimentaire, c'est 
l'inexistence de tout ralsonne 
ment, le néant de toute pensée 
logique. Et maintenant, si vous 
transportez ce néant existentiei, 
qui est une sorte de folie, lé 
domaine qui nous occupe aujour 
d'hui, le domaine économique, on 
en arrive à cet abus du crédit qui 
confine aussi à l'absurde et qui 
est en train de devenir une autre 
plaie sociale 
(à suivre) 
Melun 
Le ve dos est souvent dû à la 
paresse des reins, Quand les reins ne 
fonctionnent pas, l'excès d'acidité et les 
déchets restent dans l'organisme, Un 
mal de dos, un repos brisé ou cette 
sensation de fatigue et de tête lourde 
peuvent s'ensuivre, C'est le moment 
de prendre des Pilules Dodd's pour les 
Reins, Les Dodd's stimulent les reins, 
Vous vous sentez mieux, dormez mieux 


travaillez mieux, Achetez des Pilules 
Dodd's pour les Reins maintenant.59F 


Il y a tout un monde entre 
manger, bien manger et manger 
beaucoup, Je me rappelle tou- 
jours avec effarement cette confi- 
dence d'un brave homme qui me 
disait: ‘C'était dimanche et on a 
fait un fameux repas! IL y avait 
six desserts!" 


Le malheur, c'était que c'était 
dimanche tous les jours chez ce 
bon Canadien. 

Six desserts substantiels après 
un repas plus que convenable, ce- 
la dépasse les bornes de l'enten- 
dement! 

Après un gros diner, pourquoi 
ne se contente-t-on pas d'un fruit, 
d'une salade de fruits rafraichis 
ou d'une compote de pommes? 
Cela serait tellement plus en har- 
monie avec les règles de l'ali- 
mentation rationnelle! 

Mais allez donc essayer de met- 
tre cela dans la tête des gens qui 
vous disent: ‘Un fruit de saison, 
ce n'est pas un dessert!” 

Pourtant, une pomme, une pé- 
che, une poire, des fraises ou une 
grappe de raisin, voilà qui cons- 
titue le dessert par excellence, 
surtout en été. 

— Les fruits sont hors de prix! 


— C'est vrai, mais cela ne 


change rien au principe, Et puis, |: 


les pâtisseries achetées chez le 
traiteur ou fabriquées à la mai- 
son, est-ce bon marché? 

En général, nous mangeons 
trop de viande et trop de friandi- 
ses, de gâteaux, de mets sucrés. 
Est-ce que vous n'êtes pas 
gourmand? 


AU SERVICE DE 
VOTRE BONHEUR 


Six desserts après un 
plantureux repas 


par le Dr Adrien Ploutte 


— Certes, oui, mais il faut être 
quelque raisonnable. Ce n'est pas 
un abus en passant qui est repré- 
hensible et dommageable, c'est 
continuel, 

Je n'ai pas un fatole pour les 
statistiques auxquelles on peut 
faire dire à peu près tout ce qu'on 
veut, cependant, on peut affirmer 
sans risquer de choir dans l'er- 
reur, qu'il y a dans notre provin- 
ce une multitude innombrable de 
gourmands invétérés, il y en a 
sûrement plusieurs centaines de 
mille, 

Et il y a, chaque année, chez 
nous, plusieurs milliers de per- 
sonnes qui meurent d'avoir trop 
mangé! 

Pourquoi ne pas mettre un ter- 
me à cette méthode désastreuse 
pour la santé — parfois pour la 
vie! 

— Mais les enfants? 

— Les enfants sont des êtres 
en voie de croissance et ils doi- 
vent manger beaucoup plus — 
toutes proportions gardées — que 
les adultes, 

Que les petits garçons et les 
petites filles margent,davantage, 
que les grandes personnes man- 
gent moins et ce sera parfait, 

Il y a une hygiène alimentaire 
et le médecin est là pour donner 
tous les renseigfements utiles aux 
petits et aux grands! 

Hélas, quand les adultes ne 
veulent rien entendre, comment 
peut-on espérer que les enfants 
aient plus A 55 que leurs di- 
gnes et ineffables parents? 


nn 


En 25 minutes, servex un dîner au porc congelé 


En boucherie, le porc a souvent 
été appelé l’ “animal encyclopé- 
dique” à ‘cause de la variété de ses 
morceaux... jambon, bacon, côtes, 
côtelettes, et un de ses morceaux 
les plus populaires que l'on trouve 
maintenant sous forme de diner 
préparé congelé. . l'échine de porc. 

Alors qu'autrefois il fallait plu- 
sieurs heures de cuisson au four 
pour un rôti d'échine de porc, plus 
quelques minutes pour faire la 
sauce, le tout ne prend plus que 25 
minutes si vous placez un de ces 
diners de 10 onces sur une grille du 
four, Lorsqu'il est prêt à servir, 
enlevez la feuille d'aluminium qui 
le recouvre, et vous découvrirez 
des tranches d'éclffne de porc ten- 
dres et maigres, entourées d'une 
sauce brune riche, Et aussi.,.des 
pommes de terres frites dorées et 

| des tranches de pommes légèrement 
| epicee . pariaites pour accom- 
| pagner le porc 

liner est excellent si vous le 
servez tel quel, mais si v 
envie de servi 


Ce c 


ous avez 


ain essavez 


1 plairont sûrement aux 


hommes de votre famille 


elque chose d'ori- | 


ne de ces sugges-| Tartes aux cerise 


MOUTARDE 

Repliez la feuille d'aluminium en 
arrière pour découvrir la viande du 
diner, Étendez un peu de moutarde 
préparée sur la viande. Remettez 
Ja feuille d'aluminium. Faites chauf. 
fer selon les instructions données 
sur l'étiquette, 


RAIFORT 
Repliez la feuille d'aluminium en 
arrière pour découvrir la viande du 


diner, Etendez 4 cuillerée à thé de 
raifort préparé sur la viande, Ke- 
mettez la feuille d'aluminium, 
Faites chauffer selon Les instruce 
tions données sur l'étiquette, 
MENUS HORS PAIR 
Un déjeuner irrésistiblé 
Jus V-8 froid 
Plateau de céréales assorties 
Oeufs ‘’Benediet” 
Caté Lait 
Un lunch d'anniversaire 
Bouillon 


Salade de poulet avec tranc 


de bos 


hes 
d'avocat 
Baguettes de pain aux dattes 
cuites (Congelées) 
Thé Caïé 


Petites 
Annonces 


Tont, 


tr 


5 vous per met, Mim- 
mum, $1,00. Chaque inrertion 
supplémentaire, 2 sous par met 
héinimum, $0.50. Pos de chan- 
15e 
l'ennonce dont étre places 
dons un codre 


pement de tente, Ajouter 


Pour telephones wne petite en- 
nonce, monales SPruce 5-8443, 
atre 9 h. du metin et midi ou 
sntre Z à. et 4 h. de l'apres- 
midi du lundi ou rondradi 


Meure finale: mercredi midi 
s. + 
lISANE LISHETY Vuus p er Main 
«is Ù s célèbre TI. 
ANNE LASZ ©7 21 M. &. Babourin. | 
» svenue Proveneher $l-Bonifare 
bar ls cote S1A0 traner 112.79 
AVEZ-VOUS SONGE AUX FOSSIBI 
TES de re » «1 pte 
CIS nt ve : 
a 
gar at £ : nison et La terme 
“ CR FAMILEX, Dept 
1 M., 18 rue Delorimier, Montréal 


eme | 


ON DEMANDE secrétaire 
ente, À tue, su 
once « ptabilité Ecrire 


h La Commission Kevulaire de St- 


Homilace, Care postale 89, 51: 
nilace 43-1797 -440 
{ 
| ON DEMANDE De …rde 
h re s gt 
à éra : Wu, Equipe 
| de . ‘ : LA NL 
LE Pour plus de renseignement 
| adresser à Sueur Administratri 
| ve. Môvilal Général Ste-Hose, Ste 
| Rose-du-Lar, Manitoba 
| W-1417-45F 
L 
| 
«lle “ auto D D 
‘ ‘ em Ls es 
‘ c . | dl Li v 
la à 
L De 4 
« n ‘ 
r'« C aps t à 
.. eure. Ecrire à Studio 
Girl Cosmeties Dept CWF-2, 
MO, avenue La Fleur, Montréal 
1, Que M- 1807-4680 
EE, 
ON DEMANDE — Ho LA aideraîit 
" mduire pour aller à Québe Par 
A P A I emaines 
Signaler: Sfruce 5-0691 et demander 
Jimny 14-1425-450 
POUR FAIRE PRÉPARER vos machl- | 
ne à laver, poéle, grille-pain, fe} à 
repasser, etc, signaler: CHapel 7- | 
5156 #4-1827-45C, 
ON DEMANDE — 2 dames de belle | 
apparence capables d'adresser la pa- 
role À petits groupes. Revenus plus | 
élevés que la movenne. S'adresser à 
Boite 1424, La Liberté et le Patriote, | 


#19, avenue McDermot, Winnipeg 2. | 
44-1824-45C. | 


VEUVE D'AGE MOYEN sérieuse, hon- | 
hom- | 


nête, désire correspondre avec 
me sérieux et bon, Fermier ou au- 


tre, S'adresser À Boite 1823, La Li- 


berté et le Patriote, 619, avenue Me- | 
Winnipeg 2, 


Dermot, 44-1823-45P, 


Pas de cheveux gris . .. 
Si vous faites usage du merveilleux 


produit JAMAIS GRIS, Aussi #1 
vous souffrez de Hhumatisme ou 
d'Arthrite 


Pcrivez pour nos dépliants gratuils 


C. C. Jamieson 
Boite posiaie 22, Transcona, Man. 
Téléphone: CAstle 2-4492 


Tel.: CE 3-3839 Rés: CE 3-3872 


Dufault Electronics 


Radio et TV — Vente et Service 
Teghniciens bilingues 
reve garanti 
Service d'une journée 
#74, rue Taché, St-Doniface 
Visite à domicile: 52,50 


Signalez CHapel 7-4288 


Transit Service Station 


567, rue Marion, St-Boniface 


(prés de l'hôtel Transit) 
Gabrie) Tétrauit, propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrilication - Réparation de pneus 


Réparations et ventes 
de toutes machines 
et articles de bureau 


Reliance Typewriter 
Oflice Equipment & Supply Co. 
275, ave Tache, St-Boniface 


Bureau: CEdar 3-1796 
Résidence: CHapel 7-6617 


ROGER-A. SABOURIN, 


proprietaire 


PHARMACY 
Maintenant située à 
243, rue Marion, Norwood 
A l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
laché et Des Meurons 
Téléphone: CHopel 7-3533 


Nous Livrons à domicile 


{A LOUER -- Norwood 


\ Lo ki : : : «u 2e 
: t .. ce Hignaler. 273-360 
PAL TES à | 
a LOL EN £ ce + Du y] 
+ prace tiuse Ente- 
. é Bu we Libre 
e- : . PL AL à: A tes 
trence Signaler WHiehall 
COM M1). TT 

| A LOLER St-Honifave, 4% A 
vu. ? ts: 2 piece Eutrées pri: 
tes Lave Sd et NN respective- 
- Appeler Wiitehall 2-34 te 

jour. Wiilehall 23-254 le soir 


\ LOUER Norwood. 1 


©, vue Marion 
«is térement prive pieces 
Pate et etrigers ten hauiiage € 
+. sude Libre ” levure s) 
pnaler: 247-244 D'OR TS 
A LOLER rw Ge tement, 3 
ece + #0 Signal: WMite- 
hall 2-10 W-1693-TS 
A LAN EN Fre pu la in lacet 
à es meublées e avec co 
whtés de sine, Entrée ! ce 
nre édiaterne Signaler: Ch 
dar 3-101M 41-1714 TJ 
A LOUER st-.E e e Per 
: PT pièces, Potle. Entrée 
ét salle de ba e 
U-11794-450 
A LOUER St-Bonifa x La 
cr + athédrale, L24 » pre 
. | pres à Couche 4€ ce 
ba et entrée es : 
bre. Signaler: CHapel 71-9221 
43-1800-T.F 
A LOUER Aue S$ : “ Le 
nempr darne € eune fille 
Pomsesstion immédiate, Signaler: CE 
der 1207 0-1799-T.F 
A LOLER St-Bor +, 2 re B 
trand., Logis meublé pièces s} 
gnaler: CEdar 32-6916 ou WHitehall 
}-2907 43-1802-TF 
A LOUER St-Bonifa y Do! 
urd. Logis: 3 es neubiees 
'lace de ta eme Signaler 
CHapel 17-2618 13-1504-44( 
A LOUFR St C Cham 
eut CR dame © temosellic 
Signaler. CMapel 17-9187 
11-1801 -454 
A LOUER Norw God. Grand 
bre meublée, Poële et 
iteur, Po personne qui t 
Signaler: CEdar 3-363 
A LOUER St-Boniface, 6 € Ta- 
t Log euble » pièce, Au 1e 
Nouvelle nt décoré, Stationnement 
Signaler: CEdar 3-3063 le matin ou 
aprés 6h 13-1803-44C. 
À LOUER St-Boniface centre 
e Dumo Logis: 3 pièces. Salle 
ba te. Solariur Nouve 
ement déco Pour adultes, Signa- 
ler, CEdar 3-1586 4-1516-440, 
A LOUER Norwood. Logis privé 
| pièces, 2e étage. ‘Rangette”. Cou- | 
pe seu avec l enfant, Libre, 560 
Signaler: GRover 5-0787. 
H-1820-440 
rue Eugénie 


204 non meublées. 2e éta- 
ge complet, Privé. Nouvellement dé- 
coré. Adultes de préférence. Signa- 
ler! CHapel 7-8051, le jour; CHapel 
17-6613 après 6 h. 


lis: 3 pièces 


MME LILLIAN EVANS est votre 
pour supports et 
gaines ‘‘Spencer’'., Faits sur mesure. 
Créés individuellement pour hom- 
mes et femmes. Pour rendez-vous 
signalez 247-4507 — 47, chemin Elm 
Park, St-Vital, Man, 


représentante 


Fonds 
d'hypothèques 
disponibles 


pour propriétés résidentielles et 

commerciales dans St-Boniface, 
Ste-Anne-des-Chênes, 

St-Pierre et St-Adolphe, Mon. 


Pas de clauses de maturité 
Hypothèques ouvertes 
Termes, jusqu'à 15 ans 


Refinancement en 
une seule hypothèque 


Demandez les conseils d'un expert 
Jean Colliou CE 3-5290 


ALBERTA MORTAGAGE 
EXCHANGE LTD. 
1311, avenue Portage SP 2-2447 


ROVATZOS 
*“Floswerlund” 


pourpre fleurs pour mariages 
ouquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 


413, AVE GRAHAM, WINNIPEG 
(une rue à l'est de la Baie) 


Téléphone: WHitehall 3-2934 


PIANOS ET ORGUES À VENDRE 


Agent exclusif pour les pianos 
Heintzman et Sheriock-Manning et 
les orgues Hammond 
Communiquez avec notre représen- 
tant français, M. Jean Carignan. 


J. J. H. McLean & Co. Ltd. 


Angle des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg - Tél: WHitehall 2-4231 


AfHilié à la Procure Générale 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail —- 
Accessoires pour peintres 
1135, rue St. James, Winnipeg 


Téléphone: SUnset 3-7258 


Horloger suisse 


Louis Matile 
& Fils 
maintenant au no 237, rue Garry 
vis-a-vis le nouvel Hôtel des Postes 


Téléphone: WHitehull 2-6625 


Es, Lddt & Wok Led 


A 


Dir FO 


IMMEUBLES — HYPOTHEQU 


ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 


100, édifice Paris — Téléphone: WHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


VOTRE 
CIMETIÈRE 


CATHOLIQUE 


Le Jardin du Saint-Sépulcre 


bation de l'Autorité de l'Archidiocèse 


de Saint-Boniface 


Bureau: 707 - 356, rue Main 


Great Western Building 


Winnipeg 


Tél.: WH 3-7425 


d rage 


M-1819-44C, 


| A LOLER S1- Bon Lace 
| 


Logis: 3 pie. 


«… meublées. Salle de bain Ms 

| Signaler: Cldar 3-674! MIT 
4 LOUER — Si-Boniiare, L 14, rue Ber- 
| trand tn hôpital Logis: 8 pieces 
Salle de bar rivée. Place de sta- 

| Lonnement, Signaler; CEdar 31-1789 
us TT 

A LOUER S:-Boniface. Grand login! 


sbinet de 
réfrigérateur, usage 
“De dbener et parage 
courant, Prés collège 
çaises. à portes d'entrée 
dans immeuble. Bureaux 
| 1190 par mots. Signaler: Gie- 
4205 ou GRover 4-1803, 
| LUDIEE NES à à 


LR | 
pod !e 


coucne 


oies frar 


A VENDRE OÙ A LOUER — St. 


Banilace se Berry. Maison: € 
pièces. Libre: 15 fevrier ’ 
* . 1 -R. Arpir 
aremont, Norwocd 
Globe 13-6041 
A VENDRE Machine à laver ‘’Inglis” 
nns d'usage. #60, Signaler 
)-»541 M-1126-MC. 
A VENDRE St-Vital, pres St-Euge- 
Mai 4 pièces. 1 chambres à 
. Taxe: M0. 658,900, Pas d'a- 
sent. Signaler: Alpine 64433 
LADITE EEE | Le 
A VENDRI Bonne terre: 254 acres 
) «cres en culture ‘adresser à 
Succession Alex Cadieux, C.P. 299, 
Letellier, Man 40-1150-45P 
4 VENDRE St-Norbert. Lot de ri- 
cre 0 x 250’, Gaz, eau et égouts 
Prés église et école catholiques. Pro- 
priétaire? Globe 23-0997 
M1-1813-46€ 
A VENDRE % es à sud de 
Winnipex, Bonne terre A5 acres 
Pas de roches. Bonnes bâtisses. S'a- 
dresser À Hoite 1793, La Liberté et 
le Patriote, 619, avenue McDermot, 
Winnipeg ? 43-1793-45C, 
NORWOOD — Rue Kitson. Chambre 
t per p deux jeunes gens 
dans DA tranquille, Signaler: 
CHapel 7-63M 41-1772-TF, 
A VENDRE Ste-Agathe. Maison: 2 
étages, 8 pièces. Eau chaude et froi- 
de, Puisard, Chauffage: hutle PR 
et leaux compris Au viliage. Té- 
léphone: 32, Paul Joyal 
4-1810-44-47-40€, 
À VENDRE 
Norwood Pres Précieux-Sang. Ma- 
gnifique maison: l!, étage, 5 pièces, 
3 chambres à coucher. Belle cuisine 
Soubassement complet, Chauffage: ! 
gaz. 52,500 comptant, Balance: 1 hy- 
sothéque Appeler Mme Walberg 


{ parle français), 233-5986. 
44-1821-44C. 


A VENDRE — Epicerie et viande, À la 
campagne 1: 106 x 200’, Grandeur 
le bâtisse x 24, Hydro, téle- 
phone, plomberie et eau courante 
en haut et en bas. 4 chambres à 
coucher en haut. En bas, 2 cham- 


| bres plus magasin Chauffage: huile. 
Assez de bons clients. Jardin et ga- 
S'adresser à Mme A. Freynet, 
| La Broquerie, Man, Téléphone: HA- 
| tel 4-5381, 44-1814-45P, 
|A VENDRE — St-Norbert, Bungalow: 
5 pièces, complètement moderne, 
bords de rivière Rouge, 3 chambres 
à coucher, Chauffage: gaz. Près égli- 
| se et école catholiques. Paiement 
| initial: $700, Mensualités: $87, Appe- 
ler propriétaire: GLobe 3-0997, 
44-1812-46 
|A VENDRE — Ste-Agathe, Bungalow 
|” moderne: 3 chambres à coucher. Eau 
| chaude et froide, puisard. Chauffa- 
| ge: huile, Bâtisse commerciale: 30’ 
x 54', Le tout situé sur terrain d'une 
| demi-acre, Près école, Comptant ou 
| hypothèque. Téléphone: 32, Paul 
Joyal, 44-1815-44-47-49C. 
A VENDRE — Maison a niveaux va- 
riés. Trois ans, 3 chambres à cou- 


| cher. Grands salon et cuisine. Salle ; 


de récréation et de toilette au sou- 
bassement. Style peu courant à Wind- 
sor Parc, Près école Béliveau, église 
catholiques et commodités. Hypothe- 
que à 6%, Signaler: Alpine 3-5186, 

44-1809-T.F, 


| DEVONS ACHETER MAISON de 5 ou 
| 8 pièces-à St-Boniface où Norwood 
prochainement, Veuillez signaler 
CHape] 7-7603, 39-583-TF 


| VENTE PARTICULIERE 
| SEULEMENT 


| Jolie maison: 6 pièces. Lot de coin. | 


Poéle, réfrigérateur et tentures com- 
| pris. Option de louer. Signaler: SUn- 
set 3-6250 ou ALpine 3-0496. 
| 36-1104-T.F. 


À VENDRE 


Pare Windsor, rue Dassault, Maison 
| neuve à niveaux variés. 4 chambres 
| à coucher. Salon et salle à manger 
en forme de ‘’L”. Cuisine en acajou. 
Plancher: chêne, Grand lot. $16,595. 
Comptant: #1,595, Balance: $100 par 


mois, plus taxe, Venez la voir ur 
l'apprécier. Possession immédiate, 
Signaler: 256-1587. 33-1636-T,F. 


À VENDRE 


Nous avons, dans la ville de Saska- 


toon, choix de maisons modernes 
dont certaines peuvent être achetées 
avec $1,000 comptant et balance à 
termes faciles. Aussi, immeubles 
appartements, hôtels et autres com- 
|| merces, Pour plus de renseigne- 
|| ments s'adresser à Jean Courteau, 
représentant de 


| MURDOCK & MABER 
| AGENCIES LTD. 
237, 23e rue est, 
Saskatoon, Sask. 
43-11796-44C; 


À VENDRE 


! St-Boniface Avenue  Provencher, 
| Duplex: 4 et 3. Prix: 812,000 à termes. 
| St-Boniface — Rue Dumoulin, Duplex: 
| 6 et 3. Prix: $13,500 à termes 


St-Boniface — Rue Dumoulin, Maison | 
14 ans. Stuc. | 


de famille: 7 
Garage. Prix 


pièces 
$13,000 à termes. 

St-Boniface — Centre. Magasin, spé- 
cialité: viandes. Logis: 3 pièces plus 
un de 5 pour propriétaire. Comptant 
requis: $3,000 plus stock. Balance 
portée par vendeur ou 
échange sur maison 
bultés 


Pour tous renseignemente 


S'adresser à A.-C. Desaulniers, 
407, rue De la Morénie 


ou 
MIDTOWN REALTY 
Globe 3-4745 ou CEder 3-5874 
41-1771-44C. 


À VENDRE 
Parc Windsor Bungalow 
chambres à coucher 
Possession immédiate. 

tant, 


St-Boniface 


neuf 
rande cuisine, 
52,000 comp- 


Avenue Provencher, 
Magasin: épicerie et viande, uipe- 
ment et fixtures modernes is: 
4 pièces attenant 
faires. Marchandises environ $3,000. 
Prix: $24,000 propriété comprise. 


Pare Windsor — Boulder Bay, Bunga- | 


low moderne: 3 chambres à coucher 

Salle de 517,000, #5,000 
comptant 

St-Boniface -- Rue Kavanagh. Maison 
de rapport: 4 logis, 1 de 5: 2 de 3 

2. Revenu mensuel: 8185. Prix 
000. Montant raisonnable comp- 

t. Balance portée par vendeur, 


St-Vital — 46, rue Connington. Maison 
moderne: 51% pièces, 3 chambres à 
coucher, Grande cuisine, Chambre 
supplémentaire et salle de récréa- 
uon sa soubassement. Secho 2 

nberies $15 000 Montant sube- 
tantiel comptant 


Balance portée par 


récréation. 


#11 


endeur 
A. AYOTTE 
191, bird Dollerd, St-Bonitece 


Téléphone: CEder 3-5845 
42-1788-44€. 


POUR VENTE de maisons à St-Bo- 
riface, Norwood ou St-Vital 
pour « t avec 5500 comptant, ou 
plus appeler Midtown Realty GLa- 
be 3-4545 où À Desaulniers. CEdar 
3-58:4 <-612-TF 


1 
| 
1 


considérerait | 
Bonnes possi- | 


3 


Bon chiffre d'af- | 


L 


! 
| 
| 


Mme Joseph Belanger 


Nouvelles officieres 
des Dames Auxiliaires 

A l'occasion d'une réunion du 
Conseil des Dames Auxiliaires de 
|l'hôpital Taché, dirigée par la 
| Rév. Sr Marie-Rose Tougas, supé- 
| rieure, les officières suivantes fu- 
| rent élues: Mme’ Joseph Bélanger, 
présidente, Mmes J.-S, Crostie et 
J.-J, Tétrault, vice-présidentes: 
Mme S. Malen, secrétaire: Mme 
| A. Debläné, trésorière, et Mme F. 
Viau, présidente du comité social. 

Mlle Dorothy Hardy, de ‘‘Age 
and Opportunity Bureau’ et con- 
férencière invitée, parla de la né- 
cessité de plus en plus reconnue 
de procurer des heures de loisirs 
aux personnes âgées si accablées 
par l'ennui 

Afin de semer un peu de joie 
dans le coeur de ces veillards, les 
Dames Auxiliaires ont décidé de 
| recueillir les fonds nécessaires à 
l'organisation d'un programme 
récréatif, Elles s'entendront aussi 
lentre elles pour visiter les per- 
| sonnes âgées, leur faire de la lec- 
ture, les intéresser dans des tra- 
vaux manuels, etc, Dans ce but, 


elles invitent toute personne, sans | 


| égard de religion ou de nationali- 
| té, à se joindre à elles pour mener 
| à bonne fin une si bonne cause, 


- 
| LA DIVISION SCOLAIRE 
| DE WINNIPEG No 1 


linvite les instituteurs ou institutrices 
qui désirent enseigner dans les écoles 
publiques, élémentaires ou secondai- 
res, de Winnipeg débutant en septem- 
bre 1963, à remplir immédiatement 
leur formule de demande, Les institu- 


teurs (trices) parlant le français et | 


l'anglais sont demandés. 

La liste suivante fait partie du 
nouveau plan de salaire basé sur les 
années d'éducation ocadémique et 
professionnelle après l'immatricula- 
ho sénior: 


| Min. Mex. Aus. 
| ann, 
| Classe | 

(+) $3100 $ 4150 $200 
Classe 2 
| (54) 3300 4950 200 
| Classe 3 
| {ens) 3900 5700 200 
| Classe 4 2 à 
INCECIS 4600 7600) 200 
| Closse 5 

(rec) 5000 8300) les 
| Classe 6 gt 
| (teens) 5300 9100) 300 
| Classe 7 par 

(###%%##) 5800 10000) an. 


| * égale une onnée d'entrainement 
Surplus pour expérience — $100 
| pour chaque année d'expérience dans 
| l'enseignement tel que défini par les 
Manitoba Grant Resolutions, 

| Tout instituteur (trice) intéressé à 
| faire sa demande doit écrire immé- 
| diatement pour demander une for- 
|mule de demande au: Surintendant, 
{The Winnipeg School Division No, 1, 
11577 Wall Street, East, Winnipeg 3, 
| Manitoba. 


PAUL PAQUIN 


Assurances générales 


939 AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Boite 68, St-Bonitace, Mon. 
Téléphone: Alpine 3-9805 


| 
| 
| 
| 


1 
| 
(l 
| 
| À VENDRE 
| St-Boniface — Restaurant moderne 
| plus logis: 6 pièces. Grand lot. Bon 
chiffre d'affaires, Le tout: $14,500 
| seulement, $3,000 comptant. Balance 
| portée par vendeur. 
| Ferme de 640 acres — 220 milles à l'est 
| de Winnipeg. 300 acres ouvertes. Eta- 
| ble pour 60 têtes, Grande maison et 
| autres bâtiments. 4 puits artésiens, 
eau en abondance, Rivière, pêche, 
chasse, bois de construction, Vraie 
aubaine, $21,000 seulement. Moïîtié 
comptant. Balance portée par ven- 
| deur. 

Près route Trans-Canada — 240 acres 
de terrain, Endroit idéal pour élevage 
de bestiaux. Maison moderne: 3 
chambres à coucher, Etable presque 
neuve: 32° x 50’. Eau et pâturage en 
abondance, $8,000 seulement, Moitié 
comptant. Balance à 5%, 


| J. CARRIERE REALTY 
| 289, rue Taché 


Téléphone: 247-5204 
42-1191-44C. 


| ST-VITAL 

Maison non moderne: 4 pièces, Lot: 
l3 acre, Centre de la ville, Prix: 
52350, Comptant requis: $500. 
Balance: #30 par mois, 

ST-VITAL 

Nouveau duplex côte à côte. 3 gran- 
des chambres à coucher dans cha- 
que côté. Salle de toilette (pow- 
der room) au ler, plus salle de 
bain 4 unités au 2e, Prix: $26,000, 
Comptant requis: $8,000, 

ST-VITAL 

chiftre d'affaires de 

$100 par jour. Logis complète- 

ment moderne: 6 pièces, pour 

propriétaire, Prix: $8,500, Comp- 


Restaurant, 


tant requis: $2,500 
ST-BONIFACE 
Immeuble appartement: 5 logis. Re- 


venu mensuel: #360. Chauffage: 
Prix: $32,900, Comptant re- 
59,000. Propriétaire assume- 
ait balance à termes faciles, 
ILE-DE-CHEÈNES 
Ferme de 129 acres. Toute en eul- 
ture. Très bon marché à #75 l'acre 


1'3 comptant 
J.-R, Poirier REALTY, 
Suite 11, 561, avenue Waersaw, 
Winnipeg 9 
Telephone: GRover 5-1876 


[ss 


gaz 


quis 


M. Los. Trudeau, 
130, rue Masson 
Telephone: CHapel 7-8011 
42-1785-440, 


A LIBERTE ET LE PATRIOTE 


LA COMMISSION SCOLAIRE 
ST-PAUL Ne 2228 


Demende six protesseurs bilingues 
en niveau elementaire 


pour septembre 1963. 


Lorie à: 5-0. Letebrre, 
surintendent, S-Poul, Ale. 
44-11-4680. 


Au Sacré-Coeur 


Dames de Ste-Anne 


| Le dimanche 17 février, les Da- 

mes de Ste-Anne de la paroisse 
du Sacré-Coeur tiendront leur as- 
semblée mensuelle, Invitation à 
| toutes les dames à assister diman- 
{che à 9 h. am,, à la messe-com- 
munion, qui sera suivie du petit 
déjeuner 


Remerciements 


Mme Marie Lemieux, 154, rue 
Garry, remercie sincèrement tou- 
tes les personnes qui ont contri- 
| bué à lui rendre la vie plus agréa- 
ble, soit par envois de fleurs, car- 
tes, bonbons ou par leurs visites 
lors de son séjour à l'hôpital, 

L L L 


Déces 

M. Philibert L'Heureux, époux 
de feue Dorila Goyette, est décé+ 
dé à l’âge de 75 ans. Né à Ste- 
Rosalie, Qué., M. L'Heureux de- 
meura à Gravelbourg de 1906 à 
1947 alors qu'il déménagea à 
Winnipeg, où il demeura jusqu'à 
sa mort. 


Le défunt laisse dans le deuil | 


une fille, de Minneapolis, quatre 
petits-enfants et un arrière-petit- 
| enfant. 


ON DEMANDE 


intéressé dans l'achat de roffres- 
forts ouverts ou barrés de dimen- 
sion petite ou moyenne. Acheterais 
fusils antiques, serrures exception- 
nelles, clés, menottes, munitions 
désuètes, Ecrire en donnant détails 
et prix désiré à: 


Jack 


G 


iling's, 
Bonded Safe 


Service, 


Boissevain, Man. 


IN THE MATTER of the Estate of 
DONAT LAGASSE, late of St. Adol- 
| phe, in Manitoba, Retired Farmer, de- 
ceased. 

All claims against the above estate, 
duly veritied by affidavit or declara- 
| tion, must be sent to or filed with the 
under ed solicitor at 302 Melntyre 
Bldg., Winnipeg 2, Man., on or before 
the 20th day of March, A.D, 1963. 

DATED at Winnipeg, Manitoba, this 
13th day of February, A.D, 1963, 


JOSEPH N, LANDRY, 
Solicitor for Joseph Brodeur, executer, 


| NOTICE TO CREDITOKS 
| 
| 


NOTICE TO CREDITORS 


| 


1 


| 
| 
| 
| 
| 


IN THE MATTER of the Estate of | 


JOSEPH EDWARD JEAN MAGER, 
late of the City of St. Boniface, in 
Manitoba, Grocer, deceased, 


All claims against the above estate 
duly verified by Statutory Declaration, 
must be filed with the und at 
100 Great Western Building, Main 
Street, Winnipeg, Manitoba, on or be- 
fore the 18th day of March, A.D, 1963. 


| DATED at the City of Winnipeg, in 
Manitoba, this 12th day of February, 
AD, 1963. 


MARCOUX, DUREAULT, 
BETOURNAY & BETOURNAY, 


Solicitors for the Executors. 


AVIS 


AVIS est donné par les présentes 
The Monarch Life Assurance 


à la suivante, une 
à obtenir une loi qui lui permettrait, 
dans ses transactions commerciales, 
d'utiliser l’un ou l'autre nom: “The 


| Monarch Life Assurance Company” ou | 


p « Monarch, Compagnie d'Assurance- 
ie”. 

Datée à Winnipeg dans la Province 
pee ce ler jour de février 


JOHNSTON GARSON FORRESTER 
DAVISON & TAYLOR, 


801 Somerset Building, 
Winnipeg 1, Manitoba. 


Avocats pour les demandeurs. 


SOUMISSIONS 


| DES SOUMISSIONS CACHETEES, 
| adressées au Secrétaire, Ministère des 
1 Travaux Publics, pièce B-32, Fdifice 
! Sir Charles Tupper, Promenade River- 
)side, Ottawa, et portant la mention 
“SOUMISSION PO LA FOURNITU- 
LIQUIDE, PLAN- 
À AQUEUSE; 2) SA- 
| VON, LIQUIDE, TOILETTES; 3) NET- 
TOYEUR, CIRE A EMULSION A- 
AS 4) LINGES A EPOUSSE- 
, COTON", 

trois heures de 
: gl de l'Est), le JEUDI 7 MARS 
1963. 


On peut se procurer des formules 
de soumission au bureau du chef des 
achats et approvisionnements, pièce 


C-459, Edifice Sir Charles Tupper, Pro- | 


menade Riverside, Ottawa, ou aux bu- 


des Travaux publics: 
William, St-Jean (N.-B); 
#1, Fort Pepperrell, St-Jean (T.-N.): 
25, rue Jarvis, Toronto; 1831, rue De- 
lorimier, Montréal; gare maritime 
Champalin, Anse-au-Foulon, Québec; 
édifice Ralston, Halifax; 269, rue Main, 
Winnipeg 1; pièce 308, édifice London, 
Saskatoon, case postale 488, Edmon- 
ton; 1110, West Georgia, Vancouver 
(C.-B.). 

Les soumissions doivent être présen- 


tées sur les formules imprimées four- 
nies 


pulées. 

On peut exiger que l'adjudicataire 
fournisse, avant l'adjudication du con- 
trat, un dépôt de cautionnement dont 
le montant et la forme seront accep- 

| tables pour le Ministère. 
{ On n'acceptera pas nécessairement 
[ni la plus basse ni aucune des sou- 
| missions. 

ROBERT FORTIER, 


Directeur des services administratifs 
et secrétaire, 


| VETERANS REALTY 
| 302, édifice Melntyre 
| Téléphone: WhHitehall 2-7125 


chambres à coucher. 


' 

St-Boniface — Pres Académie Si-Jo- 
| seph. Maison: 1 pièces. Ameuble- 
| ment inclus. Revenu mensuel: $190. 

4 pièces pour propriétaire, Chambre 
| supplémentaire au  soubassement. 

Chauffage: eau chaude, 
| berie double. Garage, 
| Possession immédiate 


z. Plom- 
itre clair 


low: 5 pièces. Lot: 99° x 140’, Garage. 
Devrait être vendu à meilleure offre 

| ou #1000 comptant. Balance nortée 
par propriétaire à 5%. 


Si vous voulez vendre ou acheter une 
maison, faites affaire avec un hom- 
me d'expérience et honnête qui vous 
donnera tous renseignements gratuits 
et confidentiels. 


| N, BERNIER 

| 594, vue %-Joen-Baptiste 

| Téléphons: CEder 3-2027 
42-1146 C. 


ar le Ministère et faites en con- | 
formité des conditions qui y sont sti- | 


À VENDRE 
St-Boniface centre — Maison: 10 pie- 
ces. Revenu mensuel: $140. 4 pièces 
pour propriétaire. Vendrait ou é- | 


changerait sur maison de 2 ou 31! 


St-Vital — 292, rue Béliveau, Bunga- | 


| 
| 
| 
| 
} 


| 


| 
| 
Î 
[ 
| 
| 


| 
| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


‘ 


| QCCASION 


Société St-Jean-Baptiste 
de Winnipeg 
Les membres de la Soc 


et 
Jean-Baptiste de Winnipeg t 
dront leur assemblée régulière c 


dimanche 17 février, à 2 h. 50 
pm. Pour ceux qui ne l'ont pas 
lencore fait, ce serait une bonne 


d'acquitter leur cotisa 


tion pour 1963 


À l'Alliance Française 
La prochaine réunion au 
le mercredi 20 février, à 8 


a LOU 


h. 30 


du soir, au University Women's 
Club, 54, Westgate 

Au programme: lecture de piè 
ces, “L'homme qui épousa une 
femme muette” par Anatol 


France, dirigée par V. L. Lathers 


et “La cantatrice chauve” par 
Eugène lonesco, dirigée par R 
L, Walters 

A la suite du programme, le 


goûter sera servi dans les salons 
du Club: 25 cents. 


Vous ne pouvez servir Dieu et 
l'Argent., (Le 16, 13) 


La Société 
d'Habitations 
Ltée 


MAISONS DE DISTINCTION" 


Henri DAUDET, gérant 
700, Great Western Building, 
356, rue Main, Winnipeg 1, Man. 
Téléphone: WHitehall 3-4021 


Kleen-Products 


61, Heaton, Winnipeg 2 
Tél.: 943-6047 


Savon, cire, desintectant 
et tous produits 
et équipements 
pour nettoyage. 


Joseph-Marcel LaBossière, 
gérant général 


Paul LePage, contrôleur 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


Travail délicat — Meilleurs gages 


Femmes imexpérimentées 
demandées pour apprendre 
le métier de 


COIFFEUSES 


Les oïfres d'emplois pour les 
coiffeuses diplômées sont plus 
nombreuses que celles-ci 


Jamais auparavant y a-t-1l eu tant 
d'occasions pour les jeunes filles 
ambitieuses 


DBorivez pour obtenir un catalogue 
gratuit 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 


300, rme Donald. Winnipeg. Man. 


Succursales: Regina, Saskatoon, 
Calgary. Edmonton, Toronto 


? 

100 pou: 100 mé- 100 ce- 10 1, ovenme Tache 

lettes langés chelets NORWOOD 
WLSX 1LMS 1435 [RU] 
RIRXLS 25.50 1195 10.00 k 
LS 15.50 1185 10,08 Teléphone: CHapel 71-2790 
BR 550 1195 1206 
RIRXAR :5.50 1395 - 120 | 
BRALS 2550 1188 1200 Inspecteur otticiei des montres 
LSXBR 25.39 1135 124 du Canadien Notional 
WR 21.50 1495 25,00 
AA Queen 11.00 2.50 5.00 Révarotions de montres, horloges 

Nous tenons un assortiment complet et biloux notre snécialité 


| + + 4 M 


| 
| 


126, rue Des Meurons — CH 7-4529 


St-Bonitace, le 15 tévrier 1963 


PRIX DES POUSSINS 1963 
vez BOLE, 


La 
"Norwood Jewellers” 


FAR. à St-Honiface, Man 
Pavable à l'express 


spprovisionnement pour A bame- | 


N 


P 


L.M.C.C MC FA » 


Médecin et chirurgien 
À PRIS LA DIRECTION DE LA 


Fort Garry Medical Clinie 
1258, CHEMIN PEMBINA 


M.D., 


AS] 


H Là Du lundi ou vendredi: 2 h, à 5 h. p.m, 
PP PTE. Samedi: 10h. à 12 à, om. 
Pour les rendez-vous au bureau et les visites à domicile 


Signalez: GR 5-4015 


Service de téléphone 24 heures por jour 


Touprn Lumerr : 
Ps FueL COMPANY 170.4 


388, rue Bertrand, St-Boniface, Manitoba 
CHapel 7-1105 


JOS. PIEHRSON © 
Votre vendeur personnel de ON 
© Chevrolet © Oldsmobile ! 
®* Corvair © Chevrolet 11 
® Camions Chevrolet 
CARTER MOTORS LTD. 


Bureou: SP 2-2431 — Résidence: LE 3-1628 


Automobiles usagées ‘’garonties" 
de première condition 


ABLE JOBBERS CO. 


La première maison d'épiceries vendant à escompte 


158, avenue Provencher CHapel 7-3996 


Blé d'Inde on crème, 24/15 ox. . 52.35 la caisse 
PO AA IG ne PER EUROS AAA $3.00 la caisse 
Haricots verts, 24/15 oz, sement @ 3,00 la caisse 
Soupe aux tomates, 24/20 07, mme 3,50 la caisse 
Pêches, 24/15 o7, D $4.50 la caisse 


du $2.25 la douraine 
Soupe au rix et tomate, 24/10 oz, ..$2.40 la coisse 


..$2.40 la caisse 


Soupe crème aux asperges, 24/10 oz, 


Jus de fruits: pamplemousse, 
anenas, tomate, 24/20 OZ, ns. $3,25 la caisse 


Jus d'orange et pamplemousse, 24/20 07, $3.50 la caisse 


Venes et voyez notre vaste sélection de 


divans. canapés et sofas-lits 


CANAPÉ et FAUTEUIL 


100% nylon, de belles couleurs 
AUSSI BAS QUE 


149.95 


TERMES FACILES 


ES 


ENSEMBLE DINETTE 
5-PIÈCES, 


arborite authentique, 
table extensible 


AUSSI BAS QUE 


5365 


TRADER HORN 


Téléphone: WH 2-7172 — 236:8, rue Main, Winnipeg 


Ouvert le vendredi jusqu'à 9 h, p.m. 


Voyez notre étalage d'ensembles et d'accessoires 
de chambres à coucher aux plus bas prix en ville 


